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du cabinet? 
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SOIR 

omuel Ho ore, dit le ,, Journal '', mit à la fois 
l'Italie et la S. D. n. ou pied du mur,, 

-------~ •Tttt>fft-------

de lundi, en même temps que son frère, 
le général Panayotakos, fut amputé d'une "Qui peut nous certifier, se demande le ,, Matin", 
main. 

. La prenùère journée du c Périple aé~ 
tien >de la Turquie s'est déroulée avec 
l.l.ne régularité parfaite, suivant le pTo­
harnme qui avait été fixé. 

Le terra.in. Malgré le vent contraire, le Les journaux prévoient un change • 
prerruer et le cinquème appareils de r es· ment prochain dans le ministère qui, &e• 

d ·•1 d'( · t 1 • 1 uro Ion les uns accentuerait sa nuance roya-

gouvernants anglais parleront demain comme 
que les 
lui ? ,, 

ca r.w e venue z.nur, on p ace c li l d' · · .. el · 
bombes en plein but, avec une réelle Mste,Cet,dsel?n,., 1autr~, vued r1~t ~de oignper 

Sir Samuel Hoare a prononcé hier à et nul ne peut certifier que les gouveme­
Cenève, le discours que l'on altt'ndait mento> anglais parleront comme lui dans 
avec une s.i vive curiosité. Le ministre l'avenir. C'est ce qui rend la France in. 
des affai-res étrangères anglais évita de quiète.» 

fient l'action de l'Italie et a affirmé que 
jamais le peuple français ne se placera 
aux cOtés des ennemis de l'Italie. A. 5 heures 50, trois escadrilles parti- •1 · L b b la e'e par les au I • on Y 13 a a swte e 1na ent a· mai rise. es om es ne • tak 

·1 d 1 Il t'll e so t écar nayo os. L'itinéraire lies cscallrilles tres apparc1 s e a o i c s n - 1 M V ik' , 'd t d l'A hl. 
tées du but d'à peine deux mètres. 1 . · oz 15• prest en e • ~m ~ prendre position quant au fond du dé- «L'Echo de Paris» note que le dis -

bat italo-éthiopien auquel il fit cep.en - cours eut un grand succès et constitue un 
dant de très fréquentes allusions. Après événEment capital. On lit toutefois, d'au 

~~~ 

~'.nt simullanément des aérodromes Un collaborateur du Kurun, public N~~onale',.de~da que la JUstice soit 
Ankara, Istanbul et Sivas. une description détaillée des exercices i sa1s1e de 1 mcadent sanglant au cours du-

Genève, 11. - La section de Genè­
ve de l'association de la • Solidarité 
Française », réunie en assemblée, a voté 
un ordre du jour exprimant au peuple 
italien et à son chef sa cordiale sympa­
thie pour leffort magnifique et lé1ritime 
de l'Italie en vue d'obtenir l'expansion 
coloniale nécessaire à son existence. L'or· 
dre du jour déplore le.: efforts des gran­
des puissances coloniales en vue de s'op­
poser à l'accomplis.sement de sa mis.s.ion 
civilisatrice et réprouve l'attitude de ceux 
qui, sous prétexte d'éviter un conflit en­
tre l'Italie et l'Ethiopie, prétendent pro­
voquer un conflit en Europe. En termi­
nant, l'ordre du jour rend hommage à 
l'activité et à la clairvoyance de M. La· 
val, et affirme que la place de la Fran­
ce doit toujours être aux côtés de l'Ita­
lie. 

I L'escadrille de cinq appareils qui prit d'lucr : 1 quel M. Panayotakos fut blessé. 
.' départ de Y csilkoy am va à 14 heures c Nous sommes, écrit-il, sur une colü- Actuellement, l'affaire est entre les 

avoir souligné qu'à aucun moment de tre part, dans le même journal : 

r llrni.r, après avoir longé la fronti~re de ne, à une grande distance du point où mains de la justice militaire. 
Est, par Edirne et Çanakkale. Apres une les aviateurs doivent lancer leurs bom­

Î()Urte escale à Izmir, l'escadrille reprit bes. On a inst.a1lt sur cette éminence, les 
,~ turvol du littoral de l'Egée et arriva \appareils qui permettront de contrôkI 
~ ~ntalya vers le soir. Le programme de les points de chute. Le vent souffle avec 

l'histoire JI n'a été aussi difficile qu'au .1 «Nous avons lu le discours avec une 
jourd'hui de prononcer un discours ou certaine déception. Après avoir parlé au 
d'entamer une discussion, il releva la sujet de l'Afrique comme la France par-

Journée d'aujourd'hui, pour cette es- une violence telle que lon a peine à se 
~dti.lle, comporte I~ survol de M:rsi~, tenir debout. ~es nuages has r~ouvrent 

1 

;- dana, Maras, Elaz1z avec escale a D1- le ciel. Peut-etre va-t-il pleuvo1r... Le 
.,a.tbek.ir ; puis celai de Sivas et Tokat visage de ceux qui sont venus jusqu'ici 
'f>"~c. atterrissage, le soir, à Ankara. A- pour assister aux exercices trahit un dou-
1_ t~ demain, 14 courant, l' escadril1e ren- te. Pourra ... t-on, dans ces c9nditions, pro­
~eta à Y esilkoy en suivant le littoral de céder aux lancem.ents de bombes pré -
ti jller Noire, accomplis.sa.nt ajnsi le pé- vus I Le général Zihni, le directeur de 
~t'tl c c?r:'1plet de nos frontières terreatre11 l'école d' artillerje, le deVJne : 

t•ritimcs. . . • - Malgré le_ b.'ouillard et le te~ps cou· 
~ .esea.dr11le. de cinq avions egalement, v.ert, nous dit-JI, let1 avions VJendront. 
'y'i.t~c cl' Izmir à 6 heures, .est arrivée à Seulement, ce vent rendra plus difficile 
;~ilkoy à 8 heures 45. Aprèo un court la tâche des pilotes qui doivent pla­
t"- t.t, elle a repris le départ pour Anka- c.er leur bombes au but. Néanmoins, un 
"-net a e~écuté. au passage, dïn~éres: bon pilote fait ses calculs en tenant comp­
"'t lt t:x.erc1ces de bombardement simule te de la vitesse du vent. 
!Ja, le terrain aménagé à cet effet entre D'ailleurs, voici le premier appareil 
~lt>asa et Metris Cif~lig. . qui surgit, au milieu des nuages. L' csca-

da, tte escadrilLe a attemt Ankara, hier, dn-1Le Je au.it, e.n formation parfaite. l: la soirée. - L'appareil de tête, nous explique-
"! troisième flottille, partie de Sivas, Hm, est le chef de l' eocadrillc. 
\otii -l.trivée à Ankara vers micü. Après a- ... Les avions se sont rapprochés. Ils 

L'état de siège rcsponssbilité commune d" tous les E- la toujoun, sans être écoutée, au sujet 
tats en vue du maintien de la paix. de l'Europe, Sir Samuel Hoare reprend 

en Roumanie cLe fardeau des obligations de la S. le vocabulaire habituel de son gouveme­
D. N., dit-Jl, est devenu plus lourd, mais ment. A quelles garanties positives som .. Bucarest, 12 A. A. - On a décidé de 

prolonger l'état de siège pendant une 
r-ouvelle période de si11; mois . 

100 coups de re,,o)ver 
au Parlement n1exicain !... 

Mexico, 12 A. A, - Une centaine de 
coups de revolver furent tirés à la Cham 
bre. Deux députés furent grièvement 
blessés et un autre, nommé Martinez Va­
ladez, tué. 

L'incident se produisit au cours de la 
discussion du projet de loi tendant à mo 
difier le règlement. 

une chose est certaine : Si ce fard.eau mes-nous renvoyés ?» 
doit être .porté, il doit l'être collec.tive - L'entretien Laval-Hoare 
ment et s1 nous devons counr des risques 
pour la paix., nous devons les courir col­
lectivement. 

La skurité de la collectivité ne peut 
pas être assurée par les seuls efforts de 
quelques-uns, si puissants soient-ils.> 

M. Samuel Hoare précise que la S. 
D. N. n'.ell't ni un super-Etat ni une enti­
té séparée et jndépendante des Etats qui 
la composent. 

«Il y a trop de chaises vides autour de 
notre table, s' écrie-t-il. Nous désirons qu' .. 
il n'y en ait pu davantage.» 

La diecussion dégénéra 
générale. 

en altercation 1 
«Toute demande de changement dans 

e pacte doit être justifiée par des faits 

Genève, 12 A. A. - Le long entre­
tien entre M. Laval et Sir Samuel Hoa­
re porta hier soir non seulement sur le 
conflit ita)o - éthiopien, mais, en raison 
même des déclarations de Sir Samuel 
Hoare - qui constituèrent l'événement 
capital de la journée, notamment tou -
chant la sécurité collective - aussi sur 
les problèmes intéressant l'organisation 
de la paix en Europe tels qu'ils avaient 
été envisagés dans la conférence franco -
britannique du 3 février, laquelle envisa­
geait Ja conclusion de pactes aérien, da­
nubien et de l'Est. 

~----~--o--~----~ Le Négus niultiplie 
ses appels à Genève .. 

Les idées de .t\l. Lansbury 

'b~ elr:écuté d~ exercices milita.ires aux évoluent au-dessus de la cible. La pre­
'tl:t tda de la capitale • .elle a fait route mièr.e bombe est lancée par l'avion du 
·~Istanbul et a atterri à Yesilkoy vers commandant de la flotille. Puis chacun ment 

rd. des autres appareils en fait autant. 

La Hongrie se den1ande si 
elle ne serait pas 111orale­

libérée de ses obli-

et par la discussion übre de ces faits. Le 
pacte lui-même admet cette possibilité, 
mais ces changements doivent être ap -
portés lorsqu'ils seront vraiment néces -
saires et en temps opportun, mais pas 
avant. Ils doivent être admis et non dic­
tés, réalisé. par accord et non pas par 
action unilatérale, par dea moyens paci­
fiques et non point par la guerre ou me. 

Addis-Abeba, 12. - Le Négus a 
adressé hier encore un appel à la Société 
de< Nations. Il y déclare que son peuple 
et lui-même ont mis tout leur espoir en 
la S.D.N., dans la conviction que celle-ci 
prendra position en faveur de l'Ethiopie, 
qui en est l'un des membres, à pleine é· 
gaüté de droits. 

Londres, 11. - Tous let journaux rap­
portent le discours prononcé hier par M. 
Lansbury, chef de 1' opposition labouriste, 
qui a relevé l'insuffisance des traités de 
paix pour sauver le monde de la guer­
re. L'orateur a déclaré qu'il est nécessai­
re de substituer à la loi économique du 
plus fort les principes fondamentaux de 
la justice et de la compréhension. L' An­
gleterre, s'étant rendue maîtresse d'irn .. 
menses territoires dans le monde, doit se 
montrer disposée à partager avec le res­
tant de l'univers ses richesses naturelles, 
ai elle veut atteindre la paix et la sécuri­
té. ~Ill' (n • I' · Les observateurs d'artillerie quj sont ·~ ~ lt>l'l'atll ( ext>l'Cl{"CS 

à nos côtés, r oeil au télémètre, manifes-
•I<~ :\lctris lPpc tent une réelle joie. Le succès de leurs 

'~ t~rain de bombardement choisi est camarades les aviateurs est, dirai.t-on, 
q·~. kilomètres de l'école d'application leur succès personnel. 
1.,~1 ller.e de Met ris çiltlig. Une cible en - En plein but l. .. 
~ d• de croix, de 50 mètres de long Et ils donnent, l'air radieux, la bon-

cu:x. rnètres de large, a été tracée sur ne nouvelJe à ceux qui les entourent. > 

Pour les 
d'une 

beaux yeux 
coquette 

·~l\, fertnier a: ~liage de Yeni Clf­
~ l'tr,,) avait épousé une jolie fille de 
s;;,~tt du n.om de Satlye. Autrefois très 
~ !<>, Celle-ci était deve.nue, après son 

,..,,,~. une mère de fam:ille sérieuse et 

~"~~ 
~,ois, œs t.em,JE derniers, des bruits 
~ nts avalent commencé à clrcu­\!- J• &on compte. Les oommêres du vll-

1-,""l~,~u.sa;e.n.t d'avoir des canversa.tlons 
~ "'8. dans la campagne d'alentour, 
~~ CertaJn Mehmed. Bien plus : on 
~..: <ru'el!e avait fait cadeau d'un 
~ 'Il' à ce gala.nt. 
.;." ..,"':, .raut pas plus pour sou'.ever un 
~ ~"<lare dans ·Wle bourgade de quel­
"' ne.s de m.alsan.s où tous se con­~, àet où la mallgnité pub:ique est 

:,'.I' 11'11 l'atto.t d'un altm.en.t qui puisse dé­
'I.. 'l\ C<Jinvenoa.tions . ';;:r 1; <loiit l'honneur étalt en Jeu, voulut 
~ ~ arfoJre à l'a.mlable ; il n'y par. 
\ r'llil ~ n résolut alors de tuer ce­
~.~~ lllatt la désunion dans son foyer 
~ c,,1 <le sa décision à son frère cadet, 
•~se chargea d'exéouter la si­

\ 'l'q a · Il ne pœa qu'une condition: 
• ~ l!ti ~soin de mol, dit-il. quand je 
·\::..~Ott n ... 
\...' ~1.nt d'invlttt Mehmed à souper. 
~'lt ~ qlll ,n'éltnitt. pa.s très ras..uré et 
l\.". l>o,, l{lll.auvai.. =· se nt 11COOD1pa­
~. . , asan Ali, un gaillard large d'é­
'~ ~é en athlète, et qui s'était dis­

' llo.~de la lutte de l'lndépendanœ, 
~lit; , ~·~e aiuta.nt que par sa vigueur 
~,, 

\ -~ Ya "S&ez gaiement. A un moment 
tf1a n &onlt. Il chargea san :revolver, 

~t<l · à la ca:ntonnade : 

, lt,;:•t.1 b"ll, !mon grand frère, locution 
~Il~. ' on t'apPeJ.Je ll>U café. 
\' ~ i:utre de mal.son aooompll, s'ex. 
1 N ~ongé de ses hôtes. Il n'était 
~hi-,, ti <ru'Em.in se précipita dans 
!lit l>o,,~batttt de rtrots balles, presque 

1\ ' ~ • l'intortuné Mehmed, qui ne 

La roue de la fortune 
Les bc11r1·11x 

du tit·uue 
gagnants 
d'hier 

Hber a eu li.eu a.u Ciné • Asrh de Tepe­
basi, le tirage de la. Jot.erie de l'Aviatlon. 

Le No. 19846 gagoo 35.000 Ltqs. Le No. 
9999, 10.000 Ltqs. Les Nœ. 374, 540, 19649, 
29966 gagnent 1.000 ütqs. 

Un dixième <tu billet qui a gagné le gu'<JS 

lot de- 35.000 Uqs. éta.i.t détenu par Madame 
Fevzlye, dont le ma.ri est cord-Onnler. Elle 
même travallla.1t aux appointements <le 40 
Ltqs. au Ma.gasin des produits pharnlaœu­
tique.s Hasa.n et avait été remerciée hier 
ma.tlin. Elie a l'intention d'acheter une 
maison et d 'ouvr.i.r un n:ia.ga.sin. 

Un dixième du même billet est détenu 
pa.r Madame §ük:rlye, demeura.nt au No. 
49, de §!.'11 Caddesl. 

Un autre <llxlème ia,ppartlent à wn grou. 
pe de 11 personnes t.ra va.llla.n.t dans une 
mal.son de couture à Tqph.ane et qui, au ti­
rage précédent, avaient giagné 10.000 Ltqs. 
Quelques-uns des associés comptent ache­
ter um.e machl.ne et ouvrir un atelier. 

L'un des ga.gn.ants, M. Must.a.la, a dit : 
- Dans l'espo!:r do gagner, nous avons 

l'habitude d'acheter touJouno 3 à 5 billets ... > 

En pleine vitrine ... ---·-
Pax suLte de :La ~bure ooudaine de son 

volant, le camion n ' 3839, qui longeait le 
magaS!n de nouveautés de Vitali, à Surtrui­
ha.mam, fit 'Une brusque em.ooroée et vint 
se jeter en plein dans la vibrline de l'éta. 
bllsremerit. Procès verbal a été <lre.sé. 

Le Dimanche 20 Cctobre 
Recensement Général 

La i,: ' · Pas attendu à cette açes-
,..., 'l1lj tro!.s autres ballas contre Ha- 1 

~Yait de fuir par la. fenêt<re. 

1 

\ ~%. <le • a.rrtvant E!lll '.l.Uto, trouvè-

population est la 
orl~lnelle de 

forces de la 
source 
toutes les 

\ 1"'lle 11 bout, à côt>é de ses victimes. 
\~ 'contenta de dire : 
~ l'honneur de man trère.

1 est le mien ... 

nation ..• 

gations 
Genève, 12 A. A. - 1<D. N. B.» : nace de guerre. Les membres de la S. 
Le délégué de la Hongrie, M. Tanczos, D. N. doivent concentrer leur attention 

dans son discours, déclara que la Hon - sur ce point : s'il règne une loi dans les 
grie ne pouvait dissimuler ses appréhen- affaires internationales elle doit être con 
sions relativement à la tournure que pre- finnée>. 
naient les choses et se demandait si la 

1 
Abordant ensuite la question de la dis 

course aux armements ne la libérait pas 1: cibut1on d<"s ressources économiques, il 
moralement et juridiquement des obliga déclara que ce problème est plutôt éco­
tions que lui impose le traité de paix. 

1
1 nomique que politique ou territorial. Il 

L'impératrice a prononcé, hier, un dis­
cours dans lequel elle a exorimé ses re­
merciements aux femmes américaines dont 
l'appui moral est une consolation si pré­
cieuse pour l'Ethiopie et sa maison ro­
yale en ces jours critiques. 

La France et les 

Les renforts britanniques 
Londres, 11. - Le ministère de l'aé­

ronautique a ordonné la constitution de 
cinq nouvelles flottilles aériennes, Le mi­
nistère de la Guerre a ordonné le renfor­
cement et le réarmement des forteresses 
de Gibraltar et de Malte. 

~~~ 

Certains événements, ajouta-t-il, ont suggéra une enquête internationale sur 
prouvé que l'on commence à mieux corn la libre distribution des matières premiè-
prendre la nécessité d'une telle évolution. rcs. tions d'arn1es et 

exporta­
de 1nu-

Londres, 12. - Les chefs des forces 
terrealres, navales et aérienne& ont pris 
part au conseil des ministres qui s'est te­
nu hier. Passant à la question de la réfonne de «Pour autant que cela concerne le gou nitions la protection des minorités, le délégué vernement britannique, dit-il. c.elui-ci est 

hongrois soumit à l'assemblée les propo- j prêt à prendre sa part à cette enquête qui Paris, 12. - Au cours de la séance 
silions suivantes : devrait !\e borner toutefois aux matières d'hier du conseil des ministres français, 

1. - L'intervention du conseil de la j prt"mières des région~ coloniales, y corn- a a été décidé de prendre de nouvelles 

Les appels de troupes 
italiennes 

Société des Nations destinée à faire res- pris les protectorats et les territoir~s sous décisions concernant l'exportation de Rome, 11. - Le « Journal officie) » 
pecter les traités ne doit pu se borner mandat>. France, d'armea et de munitiona. publie un décret qui rappelle sous les 
aux cas pour lesquels ont été présentées Sir Samuel Hoare conclut en affirmant V • t armes, pour une période d'instruction de 
des pétitions, mais le conseil doit pren _ de nouveau la fidélité inébranlable de t'l'S Ull sen11-protectora 23 jours, les sous-officiers en congé de 
dre lui-même l'initiative à ce sujet. l'Angleterre à la S. o. N. sur l'Ethiopie? l'infanterie, de l'artillerie et du a-énie de• 

2. _JI faudrait créer une commission 1 ~ ~ ~ classes 1900 à 1910, les sous-officiers et 
permanente des minorités sur le modèle · L'A•sembléc a également enten<lu New-York, 12 A. A. - Commentant les soldats d~.génie des cla;;o~ 1910-12, 
de la commission des mandats. hier le délégué de l'EthiopLe, M. Thklé le passage du discours de Sir Samuel les auto'!'obilJSt~ de la Croix-Rouge et 

3. - Il faudrait que le conseil exami- Hawariate, qui fit appel au coeur de tou:; Hoare disant que les peuples arriérés ont des services d intendance de la classe 
nât les affaires des minorités sous un les hommes •pour que le sang ne rougis- le droit d'être aidés par les nationa plus 1912. et lts ~ldats de. la classe 1915 
point de vue purement juridique et écar- ~e pa!l le !il;Ol éthio[Jien, MM. Bruce (Aus avancée_s, ~e cNew-York !.imes» _dit : . lsoum1s au se~vtce restreint . 
tât toutes les considérations politiques. tralie ). Tanezos, (Hongrie), Koth (Nor «Ceci. vise un.e ~ropoSttion q.w.' croit- Un nouveau discours 

4. - Il serait désirable que l'on fit vèg.e) ainsi que les délégués de la Chi. on savoll', fut f&1te a M. Mussohm pour 
plus souvent appel au tribunal penna - ne et de l'Australie. qu'il accepte ~e. so~e de demi-prot'."'-: de Nabas pacha 
nent international de La Haye, Il faudrait torat slD' une reg1on etendue de l'Eth10- j , • d du 
eccélérer la procédure devant la Socié- Les con1mentaires de la pie. A.lex ..... drie'. 11. - Le_,pdresNiahent -
té des Nations. A moins qu'un moyen d'échapper à la parb nationaliste ou du wa1 , • as pa 

presse pans1enne sont menace de guerre ne soit trouvé de cet- cba, a prononcé un important d1.scou~s: 
plutôt JJessin1istes te façon, les perspectives à Genève ne Il a affirmé une fois de _plus .la necessi~e 

sont pas réjouisgantes. » I pour le gouvernement egyphe~, ,de re-
LE IJlème REICH 

Le congrès de Nürnberg 1 Paris, 12 A. A. -. Le disc;ours de .Sir Il b . . tablir fa Constitution et de se libérer de 

1 

Samuel Hoare prodwt une très forte 1m- La CO a 01 ation l'influence anglaise. 
Nürenberg, 12. - Hier soir a eu lieu pression. Les journaux, notamment les franco-italienne Llappel des forces fascistes 

ici le congrès culturel du parti national- 1 organes de la gauche applaudiuent à cet 
sociaüstc. M. Hitler a fondé un prix an- J te profession de foi pour l'application du Paris, 11. - Une grandiose .,.,.ru- Rome 11. - Les journaux étrangers 
nue! de 20.000 marks pour les arts et 1 pacte. festation de solidarité avec l'Italie a été se font (;écho de la profonde impression 
les sciences. JI a été attribué pour la pre- 1 Mais les journaux parisiens auraient tenue dans la salle Wagram, qui regor- produite partout par la grande démons-
mière fois au poète allemand et président 1 voulu pouvoir être assurés que l' Angle - geait de monde. Beaucoup de députés tration de force, sans précédent jusqu'ici, 
de l'Académie des poètes, Hans Johst. terre défendra les mêmes idée3 aussi é-

1 
figuraient parmi l'assistance. Le député constitué par l'Japel des for~es du fag.. 

En outre, le parti affectera 10.000 marks ! nergiquement lorsqu'il s'agira de l'Euro- ~enri?t .a ~ait un exposé de_ la. questio~ cisme contenu ans le dernier bulletin 
par an aux travaux de philosophie natio- pe. 1talo-eth1op1enne. Il a souligne lea raJ- ou « Feuille d'ordre » du parti, commu-
nale-socialiste. Ce prix a été affecté pour Le «Petit Journal> écrit : sons historiques et politiques qui justi- niqué à la presse. 
la première fois au Prof. Or. Günther, qW ccSi ce dis.cours appelle quelques criti- ""'===_,....,_,,,;,,,,,.,,_,,,_,,_,,....:....=,,, . .:..,,_,,,_,,,_,,,_:,=;,,==...,,.":""--_,,=,........,,=---,..,=,....-.-,,,_....,,_ 

:a~:ddc t ~~:~d:ll:::~J:.à Ja connais-1iliiétl.%p~:. ilffi:~t=tr~.::::~ !&~:n: Le Com·1té des c1·nq D e' ch ' ue~ 
M. Hitler a prononcé un discours sur fartant par l'adhésion large et résolue à 

~~~~~~~~~=ti:~;·d:s;~:~i~:;;:::n~~une 1 ~:.::::~~= 'ia -:i=:r:~::v;e qt. dons son oeuure de conc·111·011·on - Toutefois, dit-il, toutes les grandes paix et pour laquelle la France mène le 
créations culturelles sont toujours nées [combat depuis des années.» 

du sentiment de (~collectivité. Et c~mme I Dé eption 1 
ce sentiment est a la racine du nattonal-1 C • 
socialisme, nous assisterons d'icj peu d'an- Le «Journal» estime que le discours 
nées à une création cultur-elle monumenta-1 dissipe les -espoirs auxquela on s'accro • 
le, telle que les c gouvernements juifs. > 1 chait encore hier. 
d'antan n'auraient pas pu la réaliser en 

1 

«Sir Samuel Hoare mit l'Italie et la 
un siècle. S. D. N. au pied du mur.» 

Dans un message lu la veille au con- Le «Matin» déclare, après avoir prô-

1 
grès, Hitler définissait comme suit les I né l'élévation de pensée et l'énergie du 
trois ennemis du nazisme : le marxisme discours : 

' juif, le centre catholique et la bourgcoi-1 •Tous les gouverne~ents anglais ne 
sic sottement réactionnaire. parlèrent pas comme Su Samuel Hoare 

Et l'on reparle de "sanctions,, ... 
Genève, 12 A. A. - Le comité des( 

• t ,, • • , •• ~ ,, pas à la décision de la S. D. N. et recou-
Cmq n ayant pas reuss1 Jusqu 1c1 a re - Il 't · 

· · 1 · ,. rait à la guerre, e e encotUrat «ipso 
concilier es parties, prepa.rera un rap .. · ,, · et fi _ 

. ... facto> lea sanction.a econom1ques 
port que le conseil aura a adopter. •. ·vues par l'arti'cle 16 . !' nanciere1 pre • 

S1 une des parties ne .., conformait 
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LA VIE SPORTIVE 1 

Les Vlèmes Jeux Balka11iques 
Quelles sont les chances des équipes étrangères ? 

Quelques jours encore et notre ville dentelle, alors on peut être certain que J 

sera le centre du spo.rt balkanique. En arancic, qui vaut 14 mètres 1 3, saura 
effet, l'Albanie, la Bulgarie, la Grèce, la le remplacer, au point de remporter, à 
Roumanje et la Yougoslavie ont délégué ses lieu•, et place, le titre balkaruque. 
leurs meilleurs représentants avec mis-• Dans le saut en longueur, Novakovic, 
sion de défier chez eux, leurs camarades crédité de 6 mètres 60 peut réussir une 

1 

turcs _ qui sont, au demeurant, en nets performance de choix, de même que 
progrès sur les années précédentes Bankov qui se classa 4ème au match 

La Grèce semble avoir le plu de chan d'Udine en franchissant 3 m. 60 au saut J 

ces de s'attribuer les Jeux, car elle pos- à Ja perche, mais on se demande surtout , 
sède des champjons de classe balkanique 3i le lancement du javelot ne verra pas 1 
et certains même de classe européenne. un.e victoire yougoslave, car, à Udine, 
En général. toutefois. l'athlétisme bal- Smedja lança l'engin à 5 6 mètres 18. 
kanique est loin d"a~oir attci~t le pres- 1 Les CSJlOÎl'S dt> la Buluarie 
tige des autres contrees europeennes. La y 1 · l · · ·1 l · f d , . ougos av1e, comme on e voit, 

Pour y arriver, l ui au ra se spec1a- , t li · l d presen era, e e aussi, un ama gamc e 
liser encore quelque temps et surmonter h · li bl l 

d d
"ff" l • L d " l' c ampions, exce ents au poss1 e, et es 

toutes sortes e 1 1cu tes. e icton a · d l B 1 · f • • Ad espoir e a u gane seront surtout on-
preve : « augusta per angusta >. 1 dés sur le sauteur à la perche Doytcheff, 

L'équipe grecque champion balkanique de cette éprl"uve, 
Pour en revenir aux Jeux, soulignons en 3 m. 90, mais est-il toujours en for­

que r équipe grecque a fort belle allure. me ? 
Elle le doit aux célèbres formations na- \ 'i- 'i- 'i-
tionales d'Europe auxquelles elle fit ap- En général,. le~ ~lème Jeu_x Balkani-
pel. Ajnsi, elle eut Je mérite d'inviter l'an ques seront tres mteressants a smvre et 
née dernière à Athènes r équipe premiè- nul. ~ou te que des re.c~rds tomberont. 
re de Hongrie et pour qui connaît le re- Mais _11 n~us sera donne _egalem~nt; et en 
nom de l'athlétisme magyar se sera éton- ' premier lieu, de nous faire une 1dee con­
né de la témérité. Le résultat fut, corn- crète de la valeur des champions turcs en 
me prévu, écrasant pour la Grèce, vain- co~paraison avec leurs camarades bal­
cue par 1 OO pts. 1 / 2 contre 67 pts. 1 2; kamques. Nous croyons pouvoir escomp­
mais les Hellènes apprirent beaucoup de ter le triomphe final de la Grèce devant 
choses et surent intelligcrrunent s'adap- la Yougoslavie. La Turquie devrait s' a­
ter au style impeccable d'un Szabo et 1 djuger une belle troisième place tandis 
d'un Sir. que la Roumanie devancera, vraisembla-

Frangoudis, champion de Grèce des bkment, la Bulgarie et l'Albarue. 
1 OO et 200 mètres (titres qu'il rempor- E. B.SZANDER. 
ta le 8 juillet dernier avec les temps res- L IV h • l 
pectifs de 10 S. 8/10 et 22 s. 4 10) est es e C anlptonnats Cie 
u.n bel athlète et il sera sana do~te épa~- lutte balkaniques com­
le par Sakellanou et par le Greco-Ame-
ricain Tcharéas qui s'est joliment per- mencent le 14 septembre 
fectionné au pays des dollars. 

Aux 400 mètres plat, Mandikas, le 1 Pour la première fois, les champion -
remarquable hurdler, un des meilleurs 1 nats de lutte balkaniques se dérouleront 
coureurs du monde de par ses superbes en plein air les 1 4, 1 5 et 1 6 septembre 
performances sur 400 mètres haies en en notre vrne. L'idée d'instituer les cham 
5 3 secondes 4 / 10, s'était o.ff.ert le luxe prnnnats de lutte 1 balkaruques fut émise 
de battre, au cours du match Grèce-Hon- pour la première fois par MM. Burhan 
grie du 7 octobre 1934, le remarquable !~~le~ et Ahmet Fetgeri, dirigean~s de 
champion du monde univexsitaire, Ko- 1 ~qw~e turque aux Jeux •. ~~lkamques 
vacs et aussi le record grec des 400 m. d Athenes. Elle devmt defm1t.ive, lors -
plat en 5 0 secondes 1 1 O. q~e l,es divers autr~s pays de la pé -

Quel est le Balkanique qui pourrait mnsuie se pr?noncerent en sa fave~r. 
en dire autant ? Aussi ne faudra~t-il pas Les championnats de lutte balkamques 
s'étonner si Mandikas 

0

décroche une pla- débutèrent en 1932 à Istanbul avec la par 
ce de choix à Berlin l'année prochaine. ticipation des lutteurs roumains, yougos­
T el est l'ho~e qui défendra les couleurs laves: hellènes ~t turcs. Les _Tures s'y 
de son pays dans les 400 m. f 1 O m. haies classerent premiers, les Roumains deu -
et 400 m. haies. Dèmes, les Yougoslaves troisièmes et les 

Mais, chose qui vous étonnera, c'est Hellènes quatrièmes. 
que Mandikas n'est pas champion grec Le second tournoi eut également lieu 
des 400 mètres puisqu'au · tableau offi- à Istanbul. Cette fois, les Roumains n'y 
ciel 1935, Yorgakopoulos figure comme participèrent point, tandis que les Bu! -
champion des 400 mètres, des 800 mè- gares Y adhéraient. La clas•ification fut 
tres et des 1.500 mètres, titres qu'il la suivante : l ère Turquie, 2ème You -
remporta en des temps très médiocrese. goslavie, 3ème Grèce, 4ème Bulgarie. 
Pourtant, ce même Yorgakopoulos cou- Les troisièmes championnats se firent 
vrit les 800 m. en 2 minutes O seconde toujours en notre ville, réunissant les lut-
4/ I 0 et les 1.500 mètres en 4 m. 5 s. teurs de quatre pays balkaniques à l'ex­
battant, à cette occasion, le record grec clusion des Roumains et des Albanais. 
de cette distance. Les Turcs se classèrent premiers, les You 

Mais il faut l'avouer, il fut aidé, dans goalaves deuxièmes, les Hellènes troisiè­
sa tâche, par le remarquable Szabo, car mes et les Bulgares quatrièmes. 
ceci se passait dans Je match Hongrie- La Fédération turque de lutte a dé . 
Grèce. ployé tous ses efforts en vue de faire par 

Aux 5.000 et 10.000 mètres nous ver- ticiper aux IVe championnats de lutte 
rons, vraisemblablement Tchoukalas et Balkaniques tous les peuples de la pénin· 

suie. le champion . des deux distances, Gou 
lis. Mais j'allais oublier de vous dire que Elle a réu"i pleinement puisque tous 
le 11 août 1935, à Athènes, Yorgako- les pays balkaniques ont accepté de par­
poulos battit le record du kilomètre en t.ciper aux IVèm"" championnats de lut-
2m. 28s. 1/1 O et c'est dire que l'hom· te balkaniques. 
me semble être en belle forme. Ainsi donc, les épreuves qui se dérou-

Pour en verur finalement aux concours, leront au stade du Taksim mériteront 
mentionnons la belle prestance des sau- leur titre. 
teurs à la perche T chartéas et Gensos,qu, D'ores et déjà on peut escompter un 
nous viennent des Etats-Unis avec une tas très g~and succès à la fois sportif et ~ec­
de connaissances techniques et qui ne se- :ac~laire, sachant la popularité dont 
ront pas sans inquiéter sérieusement le 1owt la lutte en Turquie. 
tenant du titre, le Bulgare Doytchef. Il Qu'on nous permette, en terminant de 
faut ajouter aussi Lambrakis, qui vaut félic;ter c?audement les organisat~urs 
7 m. 01 en saut en longueur ains.i qu.e Pa- de c;tte epreuve, MM. Felek et Fetgeri 
le• k. · t · · • 1 l en tet·e pour leur h . . . . ra is qm es mscnt ega ement pour e 

1 
• . • eureuse 1mtiahve et 

!laut en hauteur, tandis que le discobole eur. ~sp;it d organisation. 
Syllas, un des meilleurs favoris européens, L e~pe roumaine de lutte, déjà en 
gagnera le lancement du disque et no.tre ville, .est composée des athlètes 
inquiètera ses adversaires au poids, où k~mva(nts : J. T ojar ( 5 6 kg.), F. Gyor . 
Phitayotis le soutiendra. · os 61 kg.). F. Borlovaio ( 66 kg ) 

Quant au javelot, Hadjiyannis le !an- V. Bati (72 kg.), F. Cocos (79 kg.), A.: 
ce à 5 4 m. 91, tandis que l'actuel ch am- chvirczenbeh ( 8 7 kg. ). F. Schu•cha . 
pion national, Papayorgiou, réussit, lui, bah ( 8 7 kg.)· Font partie également de 
5 3 m. 98. Avec ses deux athlètes, sans 'a délégation roumaine les lutteurs Schen­
oublier Dimitropoulos, recordman de ker et J. Balotea, à titre de remplaçants. 
Grèce du marteau, depuis le 11 août der- :J/. JI. JI. 
nier, avec 45 m. 4 7, les Hellènes ont Les lutteurs hellènes sont arnves ce 
belle allure et c'est pour cela qu'ils se- ma~n par le Dacia. Ils ont été reçus aux 
ront les grands favoris des Jeux 1935. qu8..ls par les organisateurs ainsi que par 

Ll'S concurrents yougoslaves leurs collègues turcs. Une magnifique 
Les. Yougoslaves, au contact des autres gerbe d' oeillets fut offerte à nos hôtes, 

tJ • . par la Fédération turque de lutte. na. ons ~01smes, se sont hissé presque au 'i- 'i- 'i-

?'cme niveau que les Grecs et leurs per- On attend à demain, par le 
ormancea en témoignent. Kovacevic 

pa ] ' tionnel, l'arrivée des lutteurs 
k 

r _exemp e, est nn très bon coureur bal-
amqu · · B ainsi que les Yougoslav.es. 

Conven­
bulgares 

e ainsi q"Ue auer. Ce dernjer pre-
n~nt part au match d'Udine. Italie B-Au- -------

d
tnchel -

0
Y
0

oug::islavie, se classa second Les citoyens conscients du danger aérien 
e'I metres d · • R -·-

lien de second ~la err·e~e- ossi. _un !ta- Les souscr1"pt1"ons 
L b 

n, puis au meetmg de 
. agre- , Bauer courut un 200 , 
2 3secondes 5/1 O. metres en --• 

Aux 400 mètres on a aligné J . k' Ankara, 1 O. A A - Voici la liste 
hl' d d I ammc 1, des nouveaux mernbres conscients du 

at etc e gran e va eur et aux 800 danger aérien : 
Nikhasi peut causer une surprise 1 · m: M 
f 

hi la d" t 1 25 ' ui, qui M. Isak S. Amado, Izmir, 20 livres 
ranc t is ance, e août, à Za- turques, Avram Api, 20, Ekrem Ustün-

greb, en 2m. I 5 Aux l l O m. haies, lva- dag, 20, Mme Nazife 20, M. Seyit Ah­
novic sera un terr.ble adversaire pour met 25 M Al 1 f 20 M h . 

k 
·1 • Ud' • u1z a e e med Sevk1 

Mandi as, car 1 gagna,. a i~e, en 15 20, Metec Alalof 30 et ~ontribution 1 oo: 
•ccondes. li fe~a belle figure, eialement Mazhar Nurullah 25 et contrjbution 75, 
aux 400 m . haies. .Alber Karmona 20 H"' · B h · 20 

1 1 J 
, useym a n , 

En ce qui concerne es concours, e• anyantal 25 Seyi·t y f 1 OO 
d 

. . . • usu . et con-
Yougoslaves font une ru e 1mpress10n tnbution 3000 lbrah· S · 2 5 E ] 2 . ' im ey1t ' ma 
de b.rio. 0, F ehm1 Kadikzade 40, Sefik Cullu 

En effet, Kovacevic, qui lança le poids 2FO, "dOsman Nuri 40, Niko Pavliden 2 5 
à 1 4 m. 66 doit faire figure de favori, e~ un 400 Osman Nuri 1 OO et contri'. 
dès maintenant et s'il venait de se trou- bution 900, Samcil Bancua 25 I .1 
ver atteint par une hors de forme acci- Halclci 1 OO. ' sm8..l 

Histoire littéraire 1 Mme Sabire avait raison! 
. Le Mvsticisme dans 
! la Littérature Turque 

-·--Un couple en Hollande a célébré en 
présence des paxents, amis et petita en­
fants, ses noces d'or, c'est-à-dire aon 
cinquantième anniversaire de vje conju­
gale. 

Sanly ic.;i à Ellh·nc 

LA UIE LOCALE ~1. Saff et Arikan 
à Istanbul 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE Le mirustre de l'lnstruction publique, 
M. Saffet Arikan, est arrivé ce matin, 

co1Hloléauccs tl<' la Tur((uh• à Istanbul venant d'Ankara. Les 
à l'occnsiou du tl('(•ès ·-------

~1. Muhlis Erkn1en de la Hl•i 11e Ast1·i1l 
A ]'occasion de la mort tragique de 

la reine des Belges, le président du con­
seil M. lsmet Inonü a adressé un télé -
gramme à M. Van Zeeland, président 
du conse,l et ministre des affaires étran­
gères de Belgique, lui exprimant la part 
8mcère que le gouvernement de la Ré­
publique turque prend au deuil de la na­
tion belge. M. T.evfik Rüstü Aras a éga­
lement télégraphié dans I~ même sens à 
M. Van Zeeland, qui a répondu en ex -
primant la gratitude de la nation belge. 

Amtr1ssa«l<' iles Etats-Unis 
M. Will am Perry George, chargé d'af­

faires des Etals-Unis à Addis Abeba, et 
qui se trouvait à Istanbul, est parti hier 
pouT Malte. 

L<·oalion dl' Honm:111i1• 
M. Filoti, ministre de Roumanie, est 

arti, hier, pour la capitale. 

LE VILAYET 
l 'n ahri pour ll's immigrants 

1•11 t1·ansit 
Le général Kâzim Dirik, jnspecteur 

général de la Thrace, est arrivé hier, en 
notre ville, venant d'Edirne et a eu une 
entrevue avec M. Rükneddin Sozer, vali­
adjoint, au sujet des réfugiés. li a été 
décidé d'affecter la bâtisse qui, à Saray­
burnu, servaü de centre d'expédition à 
larmée, en cas de mobi]jsation, à l'ins­
tallation provisoire des réfugiéR en tran­
sit, le temps de les vacciner et de passer 
à l'étuve leurs bagages. 

à Erzerum -·-
Le ministre de !'Agriculture est ar.rivé 

le 10 à Erzurum, continuant son voyage 
d'études. 

Le festival balkanique --·-Une lettre de la direction de l'Akay 
adr.essée au comité du Festival lnterbal­
kanique annonce que la société accorde­
ra de très grandes facilités aux partici -
pants au Festival ainsi qu'au public de­
vant assister aux représentations à Bü • 
yük-Ada. Le libre parcours est accordé 
le 14 et le 1 5 courants aux délégations 
étrangères. A l'intention de ceux qui ren­
tTeront en ville, après le bal de samedi 
soir, un bateau quittera Büyük-Ada à 3 
heures, après minuit, pour le pont ; il 
touchera toutes les îles ainsi que Kadi -
koy. 

Le dimanche soir, outre l'horaire or­
dinaire, deux services supplémentaires 
seront créés ; il y aura un départ à 21 
heures 30 et un autre à 22 h. 30, tou 
chant seulement Kadikoy el le pont. 

'i- 'i- >(. 

Ce soiT, le comité d'organisation 
pour le Festival Balkanique offre un dî­
ner au Park Hotel en l'honneur de la dé­
légation roumaine. 

• 
~~~~~~--o~~--~---

Un séisme 

1 

l.a dit1i<r11e d<'s maladies 
des voies rl's piratoi1•cc; 

Le Prof. Rüstü., de la Faculté des 
Scjences de l'Université, a fajt valoir que 
des raisons de santé ne lui permet­
tent pas d'administrer la clinique des ma­
ladies des voies respiratoires. li a été 
prié néanmoins de conserver son poste. 

L'Observatoire d'Istanbul communique 
qu'hier, à 16 h. 16' 12" un violent séisme 
dont l'épicentre est à 8. 600 kilo­
mètres d'Istanbul, a été enregistré. O~ 
pré•ume que dans la région où il s" est 
produit, les dégâts ont été très impor­
tants. 

1.a coupl' du bois 
Pour obvier aux coupes qui se font 

clandestinement dans les forêts, le minis­
tère de !'Agriculture a enjoint à tous les 
départements officiels et établissements 
d'exiger quand ils achètent du bois, 
le permis de couper de ceux qui le leur 
vendent. 

L'ENSEIGNEMENT 

l>c11 x vNt'•raus 
A l'occasion de la mise à la retraite 

des d eux plus anciens professeur d'Is­
tanbul, MM. Akil. directeur de l'école 
des filles de Kandilli, et Mehmed AH, 
professeur à la 43ème école primaire, 
l'Union des professeurs donnera un thé 
en leur honneur, samedi prochain. 

L'affluence iles i11scriptio11s 
dans les écoles 

~~-~~~--n•-~-~---~ 

L'école th~ police 
L'Ecole de police ouvre le 15 courant; 

sur 405 candidats qui se sont présentés. 
150 seulement ont pu être admis cette 
anné~ ' 

Les autobus d'Ankara ._.._ 
Les autobus commenceront à fonc­

tionner à Ankara, à partir du 1er octo­
bre 1935. Quatre spécialistes russes en­
gagés pour une année .sont attendus dans 
la capitale. Le tarif des billets est très 
bas. Il est question d'accorder une réduc­
tion de 25 pour cent aux employés aux 
heures où ils vont aux bureaux ou qu'ils 
en sortent. 

... _______ _ 
Bibliographie 

On dément que, vu l'a.ffluence des élè- 1 • A ~· ~ ·h· 
ves dans les lycées et écoles secondaires, ' « Ylll Ul'I 

1 
• 

on soumettra à un examen ceux qui ont J Le n° 19 (juin 1935) de cette excel­
été inscrits pour laisser la place aux plus lente pub]jcation de la direction générale 
avancés. Les mesures nécessaires sont pri- de la presse, près le ministère de l'Inté­
ses, soit pour ]'ouverture de nouvelles rieur, a paru. 
écoles, soit en doublant les classes, pour La djgposition de cet ouvrage, incom­
qu'aucun élève ne soit privé d'instruc· parable instrument de documentation e t 
tion. celle qui a été adoptée dès le déb~t st 

A vis in1portant dont l'expérjence n'a fait que confirm~T 
Le Lloyd Triestino a l'honneur de 

porter à la connajssance de l'honorable 
public, qu'à partir du 20 courant, les ba­
teau desservant la ligne hebdomadaire de 
l'Adriatique quitteront les quais de Gala· 
ta, vendredi matin à 1 1 h. au lieu de jeudi 
à 9 heures. 

la valeur : r annuaire des faits, les docu­
ments Y relatifs et les commentaires de 
la presse. - le tout réparti pa.r pays et 
P:"r chapitres. On appréciera ]' objectivi­
~e avec !aquelle sont traitées les questions 
internationales et le soin que r on a mi ' . . l s 
a reurur es opinions et les commentai-
res de toutes les pa.rties en présence. 

L'avenue Minar Sinan et la mosquée Selimiye à Edirne 

--o--
Les premiers mystiques 

C'est dans le Khorassan que, POUT la 
première fois, commence chez nous, le 
couTant mystique. Nous voyons au 9ème 
siècle Hemedan, Ni\l'lpur et Merv se peu­
pler de mystiques et, Fergana, au 1 Oème 
siècle de chéiks appelés « Bab - Ba­
ba » . Parmi ceux-ci, le plus célèbre est 
Ahmed Yesevî, dont l'influence se main­
tin fort puissante pendant des siècles sur 
les Turcs de l'Asie Centrale, de l'Azer­
béidjan, de !'Anatolie et de la Volga. 
Ahmed Yesevî qui fonda un ordre mys­
tique portant son nom, réunit autour de 
!ui plusieurs milliers de disciples. Il é­
crivit des sentences dans le style popu­
laire dans le but de propager son idéolo­
gie mystique et particulièrement sa con­
ception de la piété et de la morale. li 
avait un peu partout des partisans et des 
représentants en grand nombre, et ses 
idées se propageaient, à côté de I' é.lé 
ment religieux l'élément nationale, 
ce qui leur permit de pénétrer dans le 
peuple, et un peuple de les entendre avec 
facilité. 

Les poèmes de Y esevî, si r on y pren 
garde, ne contiennent aucune trace des 
théories alambiquées du mystjcisme. Ce 
qui prouve que le ·soufisme, chez les 
Turcs, est, à son origine, une sim­
ple croyance se manifestant par la 
sensibilité, et qu'il n'est point une foi phi­
losoph.que. 

Le my5licisme en Anatolie 

A l'époque Seldjoucide. et particulière­
ment au 1 3ème siècle, l' Anatolie se débat­
tait encore dans un désordre profond, qui 
durait depuis la pre.mière invasion mon­
gole. Cette crise politique avait eu pour 
les populations des conséquences maté­
rieJle3 et morales considérables. C'est 
pourquoi la grande masse se trouvaü 
préparée aux courants mystiques et « her­
métiques > ainsi qu'à la conception nihi­
],ste du monde. On rencontrait des sec­
tateurs de Yesevî venus du Harezm, des 
disciples de l'ordre de la Kübreviye de 
Necmeddiru Kübra, des derviches de 
Kütbüdin Haydar émigrés du Khoras­
san. Les « saints du Khorassan » étaient 
considérés, par la population de l'Ana­
toHe vivant dans la souffrance, comme 
des sauveurs apportant l'espofr et la lu­
mière. Peu à peu, les sectes et ordres se 
réunirent, en Anatolie, autour des per­
sonnalüés d'importance vivant dans les 
grandes agglomérations. C'est ainsi que 
l!déologie mystique se répandait un peu 
partout, les ordres re-ligieux se « cen­
traHsaient > en quelque sorte dans les 
villes. On peut mentionner particulière­
ments : Sadreddin Kunevî à Konya, Fah­
rettin !raki à Tokat, Chéikh Necmeddin 
Daye, Müeyyiddin Cendî et Sadettin Fer­
ganî à Kayseri et Sivas. 

Les Mevlevî 

Il y avaü d'autre part, en Anatolie, un 
grand mystique dont l'influence, franchis­

Les journaux, les revues ont publié les 
photos de ce man et de cette femme quj 
pendant un demi-siècle, ont vécu côte à 
côte ; ils ont donné tous les renseigne • 
ments voulus sur leur façon de vivre. On 
les a représentés aussi dans un groupe 
entourés de leurs petits-enfants et de 
leurs arrières petits-enfants, ce qui a sus­
cité certes r envje de plusieurs personnes. 

Les couples qui, cette nuit-là, contem­
plaient ce groupe sous la lumière de la 
lampe, ont dû murmurer : qu'il en soit 
de même pour nous. 

Or, nous apprenons après coup, que 
mari et femme n'étaient pas heureux et 
qu'ils se sont adressés au trjbunal pour 
demander le divorce. Peut-être l'ont-ils 
obtenu à l'heure actuelle. 

La vie qu'ils ont menée en commun 
depuis cinquante ans est devenue, pa • 
rait-il, insupportable. lis se disputaient 
chaque jour et à en crofre les voisins, ils 
se sont même quelquefois battus. Est-ce 
par jalousie ou pour des questions d'in· 
térêts ? Pas du tout. Monsieur et Mada· 
me n'ont pas pu s'entendre sur le choüt 
de la sépulture qu'ils désiraient se prépa· 
rer 1 Finalement, ils se sont décidés à di· 
vorcer de façon que Monsieur et Mada· 
me pourront se faire enterrer chacun 
d'eux, suivant ses préférences 1 

Ceux qui nourrissent des haines féro· 
ces disent en parlant de leurs ennemis : 
il n'y a que la mort qui pourra nous unfr· 
Or, la mort a paraît-il le don de diviser les 
ménages qui s'entendent le mieux 1 ... 

En tout cas, ces deux vieillards hol • 
landais viennent de donner raison au:it 
sceptiques qui ne crotent pas à l'existen· 
ce de la fidé]jté, pas plus à celle des hort'I 
mes que des filles d'tf.ve. 

Dans le t·emps, nous avions com.rl1~ 
vojsine Madame Sabire, dont le fils âge 
de 75 ans, avait une femme ayant dé • 
passé la soixantaine. Belle-mère et belle· 
f,lle vivaient ensemble depuis cinquante 
ans. Quand ma mère demandait à Ma • 
dame Sabire si elle était en bons yap • 
ports avec sa belle•fille, elle répondait 
invariablement : Pour le moment ce.Ja -VII- • 

Quand on lui objectait que cette expres· 
si on «_2our le moment> n'avait pas S3 

raison d'être pour une belle-fille vivant 
avec elle depuis cinquante ans, elle ré • 
p]jquait : 

- On ne saü jamais ... Très attachée 
pendant cinquante ans, elle peut à tout 
moment changer de conduite>. . 

Madame Sabire, je le constate, a-vait 
parfaitement raison. 

Voici, en effet, deux penionnes qui. 
pendant cinquante ans, ont, côte à côte• 
gravj le sentier de la vie, supporté en • 
semble toutes les vicissitudes et qui s.u 
seuil de la tombe se disputent et se se• 
parent 1 

Comme il est vraj que fidélité est u!\ 

vain mot. 
Ercumend Ekrem Talu 

( Du «Cumhuriyet») -------·-------
sant ies limites de ce pays. s· étendit à ns- L'entraînement de la 
lam tout entier : il s'agit de Muhiddmi 
Arabi, connu sous le nom de $eyh-el-Ek- jeunesse ita li enO~ 
ber. Mais son influence était demeuré pu- •te 
re.ment « théorique >. Se·s ouvrages étaient Rome, 1 O. - Le camp « Dux > a e e 
malaisément accessibles. Ce fut Mev-

1 
visité par les Teprésentants de la p re65 il 

]ana Celâleddin Rumî qui transcri- italienne et étrangère qui participèrentclt 
vit, sous forme de vers et d'apologues. un banquet offert par le président 
ces théories compliquées et inintelligibles. l' oeuvre nationale Balilla. ·d pl 
Non seulement il exerça une grande A l'issue de ce banquet, le prési e 11 

influenc~ _su~ ~e public turc lettré des vil- de l'_As.sociatio_n_ de la .Presse i~lien11 dt5 
les, farruhanse avec ·la langue iranit>nne expnme, au milieu de ·I enthous1asrne 11, '.. d. Js!Xl avec son « Mesnevî > et son c Divanî p~rt1c1p.ants, son a m1ration pour e hf' 
Kebir >, mais encore atteignit les masses mfestahons de la force spirituelle et P 
populaires. Son fils, Sultan Veled, for- &ique de la jeunesse italienne. 

1 . 1 ' -----~~~-: mu ait, en aniue turque, sa conception D •. • t~" 
de « l'existence urûque > et de l'unité. es bateaux-citernes 1 
C'est de la sorte que se formaü lordre l' d l ve5 
et le « tekke > Mevlevî. Su1tan Veled é-l tens ans es eaux g recq . 1' 

cri~it, de son côté, les « mesnevî > inti- R?me, 11 A. A. - Selon les !11i~:~5 
tules. « Rebabname >. lpt.idaname >, et 1 off1c1eux, les navires italiens entres pt 
« Int1haname > d . . s0 

· ' es ports grecs sans autorisation . 
1 

ull 
Les BektafÎ des bateaux - citernes qui cherchaiell 

Par ailleuTs l'h · refuge contre le mauvais temps. p'# , omme qui exerça au J , . . greC 
Xlllème siècle la plus grande rnfluence usqu ICI, le gouvernement 
su 1 pas protesté. .,, r es masses pO'pulaires et les T urkmè- ..-' 
nes nomades fut Hacj Bekta~ Ve]j, Ce- -·. -~.==.====--~~~~ 
lui-ci était un T mc du Khorassan et ]'un qw avait dit : . t rdit ' 0 . l . ' D ' . ' JJ1 e l des « halife > des « Babaî > répandus 1 p ieux, g OD'e a ieu QUI ta ...:aé 
' · · ' ' L' d · 11 auto•- ) 8; cette epoque, a travers toute l'Anato- usage u vin, et n ous a csiirelt' 
he. On peut voir à la base de r ordre qu'il 1 Du reste, les c banquets > ( i Je• 
fonda les principes fondamentaux des plu- dee kiril~ n' éta~nt~ls pa•. at1;3snt ]I 
. • • . Il . unaie r· 

sieurs sectes et partciulièrement du cha- ceremonies ntue es qw ex.pr t pt 
• . d !' . ce e rnanisme. Ainsi, ·le Bekta~ilik prit un ca- meme conception e ex.isten ? . 
• t · 1 · ·11 d" · turque f 11it ractère national, ce qui fit qu'il produisit J pe ua1ent a viei e tra 1t1on . 0 f r I 

un grand nombre de poètes populaires Ajnsi, cet ordre hétérodox.e, q UJ .... por'' 
t , .. t te..- 1·eP' 

qui formulèrent en turc pur les concep- un car~c ~re en~er~~en de• 1 é• 
tions fondamentales de la secte. affra.nch1ssait les md1vid'1S • . ble Ji . 

]. · . . verita tJl• 
Le Bektasilik, issu du Yesevilik était re ig1eux, et constituait une is Q • 

' ' · · ' · d Ch• > T11a # 5 
comme celui des NaksJbendi un ordre es- 1 res1e v1s-a-vis u < enat • . t 3 r , 

· . · · t • · · I ari1111 . dt' senhellement turc. Mais s1 le Nak~ben- par con re, et8..lt nabona • J? tohe el• 
dilik était orthodoxe le Bektasilik sembler les Turcs d AnadeS 5 
par co~t.re, faisait rev!vr_e les vieil-1 s~nis . aporès r effondrement • 1AÎ 
les trad1t1ons turques. Ams1, les Bekta~ d1ouc1des. Le' JV" 
conservèrent la coutume turque qui vou- plllis1~; 
lai~ que la f_~e ,ne fût. pas cl~îtrée, et 1 Li: Bekta~iHk, pro-tur~. et :r: plu;~, 
qu elle pa;ticipat a la vie de 1 homme. qui s opposait au Mevlevihk ~r, daps •' 
Allant à l encontre du canon re]jgieux, !lltellectuel et aTistocrate confine ki:til~~. 
des femmes prenaient paTt aux « baccha- villes, représentait, ainsi que le oPll 1~1r 't 
na les > bekta~. qui n'étaient autre que Hk, un « Alevi]jk > entièrement tts~ ei.:Je 
les « banquets > turcs préislamiques aux- L'AJj imaginé et présenté par Be t'uf111l., 
quels assistaient les femmes. On y bu Ture. Ils avaient fait un héros na.' déci" fi 
vait du vjn au milieu du lait fermenté ce preux au coeur généreuit. qtll ~tres· Jt 
en honneur à ces banquets. Et les Bek- gnait toutes les ambitions terr pt ,eJi• 
ta~. au moyen d'interprétations diverses, fondirent Ali et Moharned eJ1 1.1 1.1n~ .... e • ' l • A '' eP t J , .. . 
suppnmerent e Jeune et la prière. personnalité et même cre~r 'eU· ., •eJll 

Dans le « Bektasilik > comme dans vinité où Ali était assimilé a Diéf'l'li;i .,e 
le « Kiz,lba~Hk >, le < namaz > (prière d'Ali et le soupir d'Hüseyin g e11t' . Cl 111 
rituelle) était remplacé par le « niyaz > suT les cordes des jnstruJ1l réC'!#fi• 
( . t" . 1 ) L H f c• efl clef . mvoca _ion~ Jmp o~ation .. , e_ « UTU i- jouaient les trouvères tur t Je•. c1iJ" 
hk > lu1-meme, qw considera1t certaines les chansons de Kê7rogl1.1, e ;\li te* 
lettres de J' alphabet comme des S}"lllbo- ches errants qui invoquaient 4Ue 
les, ne parvint pas à altérer la leuTs füanies n'étaient a1.1t~ iJ· 
s.mp]jcité des princip~s . fondamentaux vieux trouvères turcs. . A" fil }. 
de cette secte. Les d1sc1pJ.es croyaient ff~ . 
profondément à la paTole de c Baba > ( De I' « Ankan ») 
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CONTE DU BEYOGLU 

Cot1p Fourré 
Par H.-J. MAGOG. 

tionneur accueillait les marchands de 
timbre.. 

1 
Il découvrit d'abord M. Belignat, as· 

si.a devant sa table et promenant une lou­
pe sur les timbres étalés devant lui. 

- 11 ne pèsera pas lourd, apprécia dé· 
da.igneusement Je grand Steam. Je l'as· 
sonne.rat d."un seul coup de poing. Mais il 
faudrait que l'autre se dépêche. Je ne Le grand Steam pénétra dans le bar. 

'l · · veux paa moisir ici. 
Natif des environs de Londres, 1 eshma1t L' . • . l b t A t 
avoir conquis, par un certain nombre de cl fautreuil>,d.c ctaJf t eL' ossu, rha1nahn' 

1. . sur e aute en ace. ayant c erc e 
méfaits, ses lettres de natura 1sat1on pa - l d S l 
· 1 d · d' 1 h t t d,. e gran team e trouva. 
o~it:nne avec e ro1t y par cr au e · 1 Oh 1 Oh 1 . , t 
mettre en coupe réglée le quartJer dans - . qu est.-ce que c es que 
1 1 

·1 h b' · D 1 ·1· ·1 , cette barbe-la ? ... Et cette perruque ?, .. eque 1 a 1ta1t. ans e cm1 1eu:>, 1 e· E b l .1 . . • • f h ~· t cette osse ? gromme a-t-1 avec sus-
ta.it assez cons1derc pour sa orce P Y~ 1 • 1 . . p · ff hl d' d,. · t 
que et sa facilité à jouer du revolver. Ce PK:.10.0

1 
· .

1 
ofur 8 ~ u cr un cgw.aemci;i 

1
• , 'd d d · · po parCJ, 1 aut etre une puce •.. une vraie sont a ev1 emment, es ons QW 1m • d . · 

1 
' puce ••• et ne pas nourr.tr ea intentJons 

sent e respect. ~ h • E 
R f 

, .1 . d 1 - e tres onnete1... 1t--c.e que cet avorton 
en rog~e, 1 Je~ aut_ourd e . ui un. r - se serait levé plus matin que moi ? ••• 

gard qui n a~n~nça1 t pon~~ es 1nten~ons Ah 1 Ja canaille I ... 
Pacifiques, denicha ce qu il cherchait et Et d'une poussée, il ouvrit la porte et 
tnarcha vers un coin de la salle. surgi~ dans le cabinet, au mom-ent précis 

Assis à une table, en compagnie d'une 
amie, Norbert Fr.oche, un gringalet qui où le bossu levait, pour l'abattre sur la 

S nuque penchée <le M. &ügnat, la ma-
- s'il eût été le compatdote de team 
- aurait certainement été promis à la traque, sournoisement sortie de sa po-
corde, y dégustait un amer--c.uraçao. Sans che. 

A la vue de Steam, il lâcha vivement rnot dire, le cgentleman> 1' empoigna si-
rnultanément par le mollet et par le fond la inatraque qw tomba •ur le tapi1 et re­
de ea culotte, l'arracha de sa chaise et le plongea sa main dans la poche. La pré-

! 1 1. cipitation de ce dernier mouvement fît t>orta vers le comptoir, sur leque i as-
chavirer sa perruque et décolla la barbe, 

•it. al h qui chut, entraînant les lunettes. Le visa-Puis, tandis qu'une risée génér e u-
ait le jeune Frioche, humilié, il déclara : ge railleur du petit Frioche appaYut. 

- Ecoutez, vous, incorrecte petite C' - ~h. 1 ah 1 éclata le grand Steam. 
ch La f · 11 · e Tetrouve est a1nSJ que vous tenez compte de mes .ose. ois nouve e que J_ avis ) 
ra1 vous chasaant sur le dom&.Jne de moi, La' , h d fJj M B Jj 
J• • 1 fi d 1sse ors u con t, . e gnat re-

Il b d
. d , _ a' pro evait de dessus es res, un v1sage e casserai e gure e vous. l l . l tim.b . 

ran 1t eux poJngs enorm .... .,,, ff ~ 

:tirnité du faciès de F rioche. qui recula, e are. ? 
Qu'est-ce demanda-t-il. Qui en piaillant. d êtes-vous } Qui vous a permis ) . , • 

- De quoi "> Faudra peut-être e • Mais ni l"un ni l'autre d.es bandits ne 
mander à cmossieu> la permission de ga-
Rner du chic> } Qui c'est, des deux. qui songeait à lui répondre. Us se mesuraient 

L !' ? j" · des yeux. Et tout à coup, · sans que leurs Co.asse sur les terres de autre su1s 
de Paname, moi 1 11 y en a qui n'en peu- mains, que chacun d'eux tenait enfoncées 

dan!'t une poche, en fussent sorties, "e:nt pas dire autant. 
Du plat d'une seule main, Steam le deux détonations éclatèrent. Elles n ·en 

? 1 b 1 firent qu"une. cnversa sur le comptoir, puis e ascu a 
d · Ensemble, le grand Steam et le petit e l'autre côté. Frioche disparut au nu-
l' b • F rioche s' ahattjrent sur le tapls. leu d'un fracas de bouteilles risees. ,,. ,,_ ._ 

- j'ai dit. Je ne répéterai pas, pto­
nonÇa majestueusement le brutal. 
}:' .Et comme, ptudemmen.t, le petit 

ttoche se gardait de reparaitre, Steam 
alla se choisir un tabouret à l'extrémité 
du comptoir, se fit servir un cgin fizz> 
et appela d'un clin d'oeil un individu, 
î>tospère et bedonnant, qw exerçait l"ho­
?0table profession d'indicateur de coups 
~ faire et entama avec lui, à voix basse, 
~ . 

fie: assez longue conversation. 
.- Tu peux y aller en confiance, ter­

~1na le cvendeur de tuyaux>. c· est pé­
~Ctc. Le vieux vit seul avec un larbin de 
•a classe et une cuisinière sourde. Tu te 
Pr< d . ff . d sentes en isant que tu viens o nr 
e:~ tirnbrea rares. c· est sa passion. Il re­

n01t toujours. Et comme il achète cash, 
. a toujours le portefeuille garn.i en pré-

~t,j d P on des bonnes affaires. Tu ne pcr ras 

- li paraît qu'il s'agissait d'un règle­
ment de comptes, soupira M. Belignat, 
les bras au ciel. c· étaient deux ch.ena-
pans, dont le trépa.s ne repiésente pas 
une bien grande perte. Mais pourquoi 
sont-ils venus se fusiller chez moi } Je 
n'arrive pas à le comprendre ... Concur­
rence ? Rivalité commerciale ? Tous 
deux vendaient des timbres... En 1out 
cas, ceux qu'ils m'apportaient n'avaient 
vraiment aucune valeur. Et je ne com­
prends pas ... Non t vraiment, je ne com­
prends pas la raison de ce duel ... 

Ingénuité 1 On l'eût sans doute épou­
vanté si on lui avait expliqué que cette 
« concurrence > 1' avait sauvé - deux 
fois sauvé, lui, la victime choisie et con­
damnée par chacun des deux chena 
pans } 

Il vaut. parfois, mieux avoir affaire à 
deux ennemis qu'à un seul. 

i.,"' ton temps. Serre-lui le kiki, vide-lui 
't Poche et pars peinard. Le larbin, sana 
~douter de rien, t'ouvrira lui-même la 

l1c, en te saluant. Il a l'habitude. ---
"1 Steam, alléché, notait les renseigne · ,,..,.._,""'""'""'""'""'""'""'""'=·-""""1 
"°:'/;a7~;,.~;~~d~~s~e~ ces jours. an- Banca Commerciale ltallana 1 
'.,:"""·t-il négligemment. Je paierai vo - ùplt~I enllèreme1t versé et résems \ 

l::°0 mmi•sion. Lit. S4i4i.244i.493.95 
,., n attendant, i~ régla les C" c1;ktail~ et ---S fut. Direc•tion Centrale Ml LAN 
\t' ous le comptoir, aMis sur un tapis de Filirlles <1anci. toute 1'11' AJ.Ig1 JSTANRUL 

no:'• brisé, le petit Frioche a<hevait de lZMIR, LONDRES 
Ct ce qu'il venait d'entendte. Nl-~\Y-YORK 

l•i..._ J'irai avant toi et je te la "lliffle - Créntions à l'f~trang<"r: 
t: .. Cette affaire-là 1 r~cana-t-il, vinC:ca~ Hanra Con1nH~rrialf' l~Rliana (Franr.e): 

..-,tn l 'a"iP:, ~far~•\ille. Nic·f', Menton 1 Can-
tl}~ . cnt. Tu verras ça, l' Angliche. Avec Il 09 .. , Mona•·O. Tolosa, Beaulieu, M.inte 
flll ~1Rue vaut mitux pas la faite à lïn Curlo, Jua11·l~-Pin8, ( a'4ahlaoca 1 (Ma-

e:ncc. rol·). 
~~~ 

tjltib M. Belignat ? C'est rapport à des 
~~.,. tes que je veux lui proposer. lis sont 

·:: Je lui ai écrit. 
te:r Entrez pat ici. Je vais vous annon~ 
>i~~ttancha le valet de chambre, en di­
lit ~Ît le vendeur de timbres VCTs un pc-

11 _on. 
t~, 1 eta.it habitué à en introduire de tou~ 
.i\t.it.-'s couleurs et de tous les acabits. 
qlli ttnent, il eût éconduit ce mal-bâtit, , "r . 

1 Bao•·R Co1n1nerciale JtaliRna e Bulgara 
.:soUa, B11rgR1;, Pto~dy, Vtt.rne.. 

Banca Comn1er<'iale ItalianR e Gre;•a 
Ath~neEI. CRvalln. Le Pirée, Salonique. 

Ba11(·s <·onlJnl'rt•ialo ltnli11na e RurnanR, 
B111·aro~t. t\r11d, BrHÎht, Rrosuv, Cons­
t1:1.uza. Cluj, Galatz, Te1uiscara, Subiu. 

Ba1.ca Commerciale Italial&a p_er l'Egit· 
to, Alt1xanrlrie, Le. Cuire, Deinanour 
Mansourah, etc. 

Baoca Co1n1nerciule llu.liana Trust Cy 
New·Yurk. 

Hanca Cummerciale Ituliana Trusr. Cy 
~'ri.t " 1rnent, ne payait pas suffisam -
r~tte: d~ rnine. Bossu, barbu. portant lu- Banc~a Cù1nm"'rc:iule Italiana True' Cy 
tt, 'j il laissait retomber sur ses épau- l'hilad~lphia 

Bo~ton. 

1 ~Vra: es tnèches embroussaillées d'une Aftiliations à !'Etranger: 
Uletnb1ab1e chevelure. Banco della s,·î·1.zent ltaliana: Lugano 

t II lielhuzo11a, Cl111tsso, Loourno, Meu-
'-. ~t Cal préférable qu'on ne voie pas dnsio. 
'°~~b\l, Pen.aa avec dégoût le valet de Bauque l1,rttnvai8e et Italienne pour 
"· a re. Elle doit être couverte de cras- l'Améri4ue •Ju ::iud. 

l, L (en ~'moco) Pari•. 
'tJ0 ,. uassu, boi'tillant, pen' étra dans le (en Argentine) Buunoa-Ayres, Ro· 
~ ., sarlo du ::iaota.Fé. 
1 Îl\q1 avec force courbettes. Quelque1 1 (au Hrdsil) i::iao-Paol~, Rio-de-Ja-
~ ta1i' Plus t&td, une porte a' ouvra1t et l neiro, Santos, .Buh1a, Cutlryba, 
~it d cctionn ne 1·ntrodui' l-'orto Alegre, B.10 Gronde, H.ecHe 

.. eur en person -
na (Perna1nbucu). 

d"........._ y •on cabinet le tentateur. (au Chili) ~antiago, Valparaiso, 
... 

1l\ttr ou.a m'apportez quelque cho.ae (en Coloml.iie} Bogota, Baran-
ht li "&a.nt ? demanda-t-il en lui fai- quilla. 

........._ ~e de s'asseoir. (en Uruguay) Montevideo. 

11! A..vte 0ff'lsieur en jugeTa. Banca Uugaru-ltaliana, Budapest, Hat. 
~· baaa orce grimaces. ind.iquant 1' effort 1 van, .llilsk.ole, M1tko, K.orn1ed, Oros-
10~"• d\t •c mettait en devoir d'extraire baza, SzegeJ, etc. 

b e Buuco ltalia110 (eu ~quuteur} Ga~·aquil. 
t~• d &es Poches une impoTtante enve-

1 

J.\lanta. 
~ .... \ 10 c Propreté fort douteuse. Bunco lt1iliano (1tu P~rou) Liu1aJ... Are-
~he, ~ a:utre main, fouillant une autre qu1pa, Lallao, Cuzco, Truj1.llo, 'l'oana, 

tt~lt J"efermait doucement aur une .r.toJJieudo, Chiclayo, !ya, Piura. Puno, 
t en caoutchouc... Chincba Al lu. 

l,'- •·. " . ~ ~ • llauk Haodtowy, W. Warszavie S. A. Var-
~ iv1 0 l sovie, Lodz, Lubhu, Lwow

1 
Pozao, 1

· l'a; _e •anat? Je viens pouT des tim- W1loo etc. 
~.,'- "' C<:rit. k B nk D 0 Z " " k \ 1" ••t qu"} d ,., l , Hrval8 • a a . . agreu, oouss• . 
~o e " I 1 y a CJa que qu un, sou- boc1aia lLtt.haoa di Credico i M1lao1 

">ieq, • •t de chambre. Il faudra que V1eooe. 
't.'- J'• •ttende. l l:ii~ge de lstaobul, 

""1 ~. ttendxai 1 se résigna le rY--rand 1 lazzo Karaküy, 
Rue Vo'ivoda, Pa· 
'NJ6p~ooe Pé'" 

-~ ~tete; Agonce d'Istanbul Allalemciyau Han, 

GRANDS FILMS D'AMOUR exigent. ~ 
LES GRANDES VEDETTES ..... 

~OtlAL1> {OLMAtl et KAY fRAtl{IS 
couple 

En mm·uc du conllll 
ilalo-élbiopieu ----Tana et non Tsana 

3 - BEYO('a.U 

idéal, ROI cl liEll"E de l'écran, vous l10111u•ro11l 
C.E SO l Il .JE t.: [11 au Cin«' 

SARA Y 
LA GAMME DE TOUTES LES EMOTIONS dan•: 

L'AMOUR EST 11on PÉCHÉ 

JI semble quïl soit as!tez difficile de 
s'entendre sur r orthographe des noms 
géographiques africains. Le colonel Vit­

i torjo Tedesco Zammarano !.i occupe à ce 
propos, dans le Popolo d'Italia du lac 
Tana, que d.' aucuns s" obstinent à appe­
ler Tsana. 

1 

c:Les indigènes de diverses races que 
j'ai pu consulter dans les diverses zones 

1 du littoral du lac, depuis la Gorgorà jus 
·qu'à l'Uendighè, sur la rive occidentale, 
1 depuis la F ogherà au Derà1 sur la rive 
orientale, et spécialement les Uoitô, qui 
constituent depuis des millénaires un 

difficultés devant lesquelles s'est trouvé 
le haut commandement pour $Urmonter 
la czise de préparation ont été surmon -
tées. Nul état-major au monde, croyons­
nous, n·aurait pu nUeux faire. L"Ery -
thrée était équipée pour une existence 
modeste. ll a fallu l'adapter en quelques 
mo1s aux besoins d'une armée considéra­
ble. Tout .a été jmprovisé : routes, tra -
fic, logements, servie-es, alimentation en 
eau, en vivres. li a été dit cependant, et 
répété sur mille tons, que l'ltalîe pré2p­
rait la guerre éthiopienne depuis ~O 
ans 1 Il faut être de mauvaise foi pour 
soutenir une pareille assertion. Car, dans 
ce cas, l'Italie serait inexcusable de n'a· 
voir pas mis auparavant l'&ythrée ~n é­
tat de faire face à sa tâche actuelle. Tou­
te l' oeuvre a été accomplie de mars à 
août 1935. En J'espace de cinq mois une 
armée de 120.000 hommes a été trans­
portée à 4.000 kilomètres de la pénin­
sule, dans un pays trop.cal. Ses services 
sont assurés. Déjà elle est en état de com 
battre. E1le est prêt"° à l'action. Cette ré· 
ussite tient à diverses causes. Elle a d'a­
bord à sa base la grande force dynami­
que du régime. Puis, 1a compétence des 
chefs, la capacité des techniciens, r abné­
gation des ouvriers et des soldats. Enfin 
et urtout, la résolution et la conscience 
de toute l'ltal.e.> 

parlant. français 

.En s111)pl. an 11rogr.: Toujours du rire .. :\llCl(EY :\IOl SE 
el PAllA'.\IOt:NT AC1TALITES JOl Hi\'AL 

Vie Economique el F.i11a11ciè1·e 1 ~::~p~.:t~~~= ;~v7::. ~:~. u~:i:::e~: prononcent Tana, avec un t renforce. 
·-- --- - - -- -- J mais sans au~un s~n siffl~nt. Le major 

L l J mé ses portes, hier soir. Le comité d"orga· Cheesman qui a fait de r~ente_s recher-
es pourpar ers pour es njsation a offert un banquet de 300 cou- /ch;'. - dans u_n but archeolog1que, !'a· 
traités de con1merce vert aux exposants 300.000 personnes ra1t-Jl - pa.rm1 _le_• popula.tions des iles 

l ont v-isJté la Foire. du Tana est arnve aux memes conclu -
Au cours dea pourparler• en cours sions ainsi quïl résulte d"une étude qu'il 

pour la conclusion du traité de commerce Notre commerce des œufs a fait paraître dans le Geograpbical Jour-

turcophongrois, 00 a, sous certaines con· Parmi les principaux articles d'expor- nal. 
d , d' ch d h En outre, il faut tenir compte de l'or-itions, accepte a eter es c evaux tation turcs il convient de menllonner 

H · 1 · · } thographe de c-e nom en langue ama -en ongrie contre es raiSJns secs que es les oeufs, qui occupent, surtout depuis A nos lecteurs Hongrois achèteront chez nous. d la d rienne. Elle comprend deux signes al -
,,. JI. JI. ces ernières années, une P ce e pre- phabétiques successifs correspondant, 

à m1ere jmportance. Les exportations · l'un à la 27ème lettre du 4ème o!dre, 
Les pourparle.ra qui sont conduits d' f · · · I d 2 

R oeu s qu1 atteignaient une va eur e l'autre à l 4èm·e lettre du même or-

Dans le but de réunir en volumes une 
partie de ses articles, Ali NuIÎ Dilmeç 
invite les amis de sa plume à souscrire 
aux exemplaires réservés de la première 
série qui paraîtra sous le titTe de : 

Ankara pal' le chargé d'affaires de ou- 'Il d Jj 1 • · 1 O 
m1 ions e ·vres, 1 Y a a peine ans en dre dans l'alphabet éthiopien ; ces Jet-

man.ie. vo~t .reprendre dès que les délé- T d · d'h · 1 ' ' 
urquie.. _épassen.t auJo,ur, . u1 ,ma gre tres représentent les syllabes ta et na, gués roumains recevront les 1nstructions 1 

es restr1ctJons qw ont etc unposees par dont la première, qui doit être pronon-
quïls ont demandées à Bucarest. I · 1 "Réminiscences historiques 

d'Istanbul d'antan 
JI.,,_ JI. es pays nnportateurs et a concurrence cée avec un son dur, n'a rien à voir avec 

. , d . acharnée des pays producteurs plus de le son syllabique tsa représenté par la 
C est -egalement pour ce erruer mo- 14 millions de livres turques. Il y eut mê- 30 • 1 

h.f ] 1 } d 'l 'gués 1 eme ettre.> que es pourpar e.rs avec es e e me quelques années où nos exportations 
polonais à Ankara. subissent un temps dépassèrent les 8 et 1 0 millions de livr-es. 
d. arrêt. Mais c. était là r âge d. or pour nos pro-

u débo h , ·· ducteurs et exportateurs qui ne connu -
n uc e pour nos mais rent plus, après, ces chiffres records. 

Le eouvernem'C.llt hellénique ayant dé 
cjdé d'autoriser l'importation libre pour 
rusage du Nord du pays de 30.000 ton­
ne• de mais, nos négociants ex.portateurs 
ont pris leurs mesures pour pro·fiter de 
cette autorisation. 

La question de l'opium 
Ains.i que le prévoit la loi sur r orga­

nisation du monopole des stupéfiants, 
une commission va se réunir avec la par~ 
ticipa.tion des délégués des Ministères de 
l'agrJ<:.ulture, de l'hygjène et de r écono­
mie pour s"occuper de la question der o­
pium. En effet, il s'agit de prendre une 
décision car, jusqu'à la fin du mois cou­
rant, on aura entreposé tous les opiums 
dans les dépôts du monopo.le à Istanbul 
et è. Izmir. 

Jusqu'ici, il a été entreposé 1.500 
caisses d'opium pour lesquelles il s'agit 
d'établir un prix d'achat. 

L'anthracite artificiel 
On va procéder bientôt oà l'inaugura­

tion de la fabrique d'anthracite artificiel 
d.e Zonguldak, qui, journellement, en ex 
trairera de 15 0 tonnes à 200 tonnes de 
charbon. Elle produiTa aussi 1.360 ki­
los de benzine pour avions, ou 1.450 ki­
los de benzine pour autos. 

Voici un tableau comparatif qui permet 
de se rendre mieux compte que les longs 
commentaires. du degrê de développe -
ment que les exportations d' oeufs ont 
acquis ces derniers temps dans le pays : 

Année. Q11111.t. (kilos) Val. (Ltqs.) 
19t3 ~.213.09U 1.4~1.6~8 
1924 8.661.395 il.726.516 
192? 10.055.243 4.859.853 
1929 11.165.401 6.528.191 
1930 17.8711.~!)2 8.32-Li>l2 
1931 2+.466 500 I0.3~5.883 
1932 24 753.388 N.ü~o.093 

Il ressort des chiffres ci-dessus repro -
duits que nos expor.tations d" oeufs se sont 
développées progressivement depuis 1923 
jusqu'en 1931. Le recul commence à pat 
tir de 19 32, coïncidant précisément avec 
la date de l'application des tarifs prohl· 
bitifs et des restrictions imposées aux im 
portations d' oeufs par les pays qui étai· 
ent considérés jusque là comme nos 
meilleurs clients. 

Parallèlement à cet état de choses in­
fluençant fâcheusement nos exportations 
d' oeuf8, un autre fait non moins impor­
tant, avait &ussi surgi san8 que l'on s'y 

attende. 

Les travaux publics 
en Erythrée 

Nous avons signalé les importants tra 
vaux entrepris en Erythrée et en Soma­
lie en vue d' a99urer les besoins en eau 
des troupes italtennes. M. P. Gentizou, 
écrit à ce propos au Temps : 

cAssab va distiller en grand !'eau de 
mer. De nouveaux puits sont arnénaa:és. 
Des cautobotei> ou camions-citernes eui 
vent les unités en mouvement. Le but est 
d'arriver à foumjr à la troupe, en 'Suffi­
sance, une eau fraîche et saine, à rai­
son de 1 0 litres par homme et par jour 
et 20 litres pour l·es quadrupèdes. Même 
effort pour assurer l'approvisionnement 
de J"armée en viande fraîche. Des cais­
sons dits cfrigomob.iles> distribueront 
bientôt le long des lignes d'étapes des 
tonn~s de boeuf congelé apporté p.ar les 
paquebots. l.e pain est fait de farine dïm 
portation métropolitaine. On envisage 
même le transport de légumes frais par 
bâtiments spéciaux, afin de permettre Ja 
plus large consommation d'un aliment 
précJeux par !tes qualités toniques et ra­
fraîchissantes sous un climat tropical. 

On peut conclure que les principales 

" 
La souscription n'oblige que pour ce 

premier volume d' envjron trois cents pa­
ges, dont il sera tiré vingt-cinq exemplai­
rea numérotés de 1 à 25, sur p.ap1er cou­
ché et cent exemplJaiy.es numérotés de 
2 6 à 1 2 5 sur papier extra. 

Bulletin de souscription à découper et à 
..,voyer à la Rédaction du «Beyoglu• 

1 Rélervez·moi... u~1=-=-1 
1 cc Réminiscences historiques 1

1 
1 

d'Istanbul d'antan » I 
par Ali Hurl Pllmeç 

Sur papier couché à cinq 1 

l 
livres turques. Sur 1iapier 
4'Xlra à trois li\'rt•s l11ri1ues (*) 1 

(") IWacoz le non dé<ir~ l ................................. 
Noua prions nos 

éventuels de n'écrire 
côté de la feuille. 

correspondants 
que sur un aeul 

MOUVEMENT MARITIME 
-----···-----

L'importation du 

Certains pays importateurs ayant a­
dopté le systèn1e de contingentement et 
élevé les droits de douane frappant les 
oeufs, quelques - uns de.s pays produc· 

cacao teurs, en face des difficultés quïls éprou-1 
vèrent à placer leurs produits sur ces 

LLOTD T~IESTINO 
Galatn, :\lerkez Ribtim ban, Tél. 44870-7-8·9 

-~ ...... --Comme j} n"y a pas dï.rnportation de marchés, cherchèrent pour eux d'autres 
cacao depuis quatre à cinq mois, les fa· débouchés. c· est ainsi que les oeufs po~ 
bricants de chocolat sont dans une po- lonajs vinrent violemment concurrencer 
s.ition critique. lis se so.nt adressés au les oeufs turcs sur les marchés d'Italie et 
Ministère de l"Economie. Pour Temédier tout particulièrement d'Espagne. 
à cette situation, celui-ci est d"avis de Outre la Pologne, la Bulgarie aussi 
donner des devises pour les produits concurrence les oeufs turcs. 
tels que cacao, thé, que l'on est obligé Ces dernH:rs temps, un troisième con-

1 d'importer de l'étranger. Comme on current est aussi venu s'ajouter aux deux 
1 
donnera des prLmes aux négociants ex- 1.utres. Nous voulons parler de l'Egypte 
portateurs d'Izmir, contre cette prime. qui ayant soumis à un contrôle sérieux le 
on leur accordera des devises pour im- dage de ses oeufs, s'est vu augmen~ 
porter lesdits produits, mais les droits ses exportations dans une proportion 
douaniers seront augmentés de 25 7o. plus que du double de 1930 à 1932. En 

1 Les peaux brutes bénéficieraient des fin, à tous ces concurrents il ne faut pas 
mêmes facilités. oublier d"ajouter la Yougoslavie, qui, é· 

Y a-t-il un trust des 
sociétés de pétrole ? 

tant plus près des marchés consomma­
teurs, bénéficie de ce fait d'une situation 
avantageuse. 

Les produits turcs sont p]us recherchés 
Le procureur de la République d'lzrrur et appréciés sur les marchés étrangers 

l
a commencé à ex.arniner si comme cela depuis que le règlement sur le contrôle 
se dit, les sociétés de pétrole et de ben- et le triage des oeufs a été mis e.n vigueur 
zinc ont formé entre elles un tTust. En et appliqué rigoureusement en Turquie 

1 effet, les prix étant continuellement en à partir du commencement de 1935. 
hausse, cett<: rumeur paraît fondée. (Du Bulletin de la Chambre de Com­

Les rentrées de l'Etat 
sont en hausse 

Comparativement au mois d"août 
1934, les rentrées de l'Etat pendant le 
mois d'août 1935, accuse.nt une plus -
value de 4 milüons et demi <le Ltqs. 

Les industries du fer et 
des produits chimiques 
On a décidé de créer sans wder les 

deux .industries qui font partie du plan 
industriel quinquennal, soit celles du fer 
et des produits chimiques. Les spécialis­
tes qui ont été engagés viendront pro -
chainement à Ankara. 

merce d'Istanbul). 

et Adjudications, ventes 
achats des départements 

officiels 
Suivant cahier des charges que l'on 

peut se procurer à La gare de Haydar -
pa~. les chemins de fer de l'Etat met· 
tent en adjudication le 9 octobre 1915, 
la foumituTe .J?OUr Ltqs. 5 .400, de 38.5 70 
kilos de tuyaux à rigoles galvanisés. 

~~~ 

lis mettent également en adjudication 
pour le 10 octobre 19 35, suivant cahler 
des charges que l'on peut se procurer à 
la gare de Haydarpa,a, la fourniture de 

. Le tissage de Malatya 30 grandes armoires à billets, contenant 
La Sürner Bank a pria ses disposition 180 tiroirs, et 1 0 autres contenant 240 

pour créCT à Mala.t.ya une fabrique d: tiroirs, au prix de :t.L~~· 6.000. 
tissus en coton et à Sivas une fahriqu~ 

La direction de l'lnstitut bactériologi­
que de Penclik met en adjudication pour 

Le papier et les bouteilles le 27 septembre 1935, ta fourniture de 

de ciment. 

en franchise 180.000 kilos d'orge pour Ltqs. 9.900. 

DEPARTS 
IBEO pnrtirn sa1nfodi J-t. eptembre à 17 h. pour Snlonique, M6t.13l111, lzn1ir Pirée, Patras, 

Brindisi, Yt>nise ot Trit<!lte. 
t.flHA partira lundi 16 Sl\ptiFl111bre à 17 h. pour l'iréto, Patras, :\1lpl••S, ~IRr!<l>1lle et 

Gènes. 
EGITTO partira mr·rC'redi 18 ~eptemhre à 17 h. pour Buurgflz, \"nrr1h. 
CILl<'IA pRr lirn nier('redi 18 ~eµtf'n1bre A 17 h. pour liotugaloi \·urna 

:-iulina, Gnlatz ut. Braila. 

Con"'t antzli, 
Cunstantzu, 

ASSIBIA pnr1ir11 jeudi 19 ~ ·f1tl'n1hrE'I à 17 h. puur Cit,•allo, SA.loniquE'I , Vole, le Pir~e. 
Patra~, Santi-Quur:1nta, Brindii:-i, Ancona, \"t-nÎ911 et Trie1tfl. 
Le paquebot µo"to de luxo CITTA' Dl BARI partira \'&11dred1 ~) t=irpternhre à 11 h. 
précises, pour PiréP, Brindisi, Venise et Trieste. Le bateau partirn de~ quai~ de Galata. 
Mê1ne l'-ftr\.ict1 <1ue da11"1 le granits hûtell'l. Ser\·Ît'e 1néciit•ttl ~ bord. 

G. MAMELI pnrjjrtl h-1ercredi 2G Sflptemhre 17 b. P"Ur Bourgttz, \"arua. Conistantza, 
Galarz, Bruila, Novorossiek, Batoum, Trubzon, ~K1nsun. 

EGlT'fO pnrtirfl Jeudi ~6 ~eptembre à 17 h. P'-'ur Pirée, Nnple.~ ~lar8aill~. et Gênfi1'. 
BOLi::i~NA pnrtir1t Jeudi 2U ~epten1hre à 17 h. pt•ur Bourgaz , Var11a, Con~t1\11tza, 

Odessa, Batoun11 Trét,izonde, Sa1nsoum. 
Lo paqu,boti poRte do luxe RODI parUru \'lHldrthli :!4- Septembre à 11 h. prét.:ist-s po1,r 

le l'iréo, Brindi~i, Venise et Trieste. Le batt'BU parliira deiJ quais de o .. 1atl\. SOr\"Ïl"e com­
mo dnns les grandt1 h6tels. i::iervice rnédical à bord. 
ALBA~O pnrtirtt Barnedi 28 Septen1bre à 17 h. pour tinloniquo, M6telin, S1nyrne, 

le Piré•), Patras, Brindisi, Venise eli Trisste. 
8PAH.TlVENTO partira lundi :'.kJ Septe1nbra à 17 h. pour le Pirée, Patras, Naples, 

Marseille et Gênes. ---· .. ·~--
SF1rvicl1 combint\ avec les lux.uaux paqupbots des Sociétés ITALIA ei CO 'ULICH 
~auf varlatiunR ou retardfl pour lesquels la compagnie ne peut pas être tenue rcJpon· 

ilable. 
La Compagnie d61ivre de8 billets di1ects pour tous les ports du Nord, Suri et Centre 

d'A.01érique, pour l'Australie, la Nouvelle Zélande et l'l:ùirême-Orient. 
La Con1p&gnie délivre des billets mixtes pour le parcours maritime t.erre8tre.lstanbu1-

t•aris et lstanbul-Lvndre1 Elle déllvre aus1i les billet• de l'Aero-l-;spre~•o ltahana pour 
Le Pirt\e, A'hènes, Brindl1ti. 

Pour tous renseignements s'edre&Rer à l'Agence U~nérale du Lloyd Triest1no, Merkez 
Rihtim Han, Galata, Tél. 4477& e' à son Bureau de P6ra, Ga:11.ta-Seray, 1'él. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Clnlll Riblim flan 95-97 Télépb. 4~792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­

dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Co11stantza 

" " 

Vapeurs 

0 Orute11 ,, 
11 Heruttl " 

11 Oreste& H 

" llt:.rrule1 ,, 

. " Lyon1 

1
Compagnies1 Oates 

(sauf 1mpré•u) 

Compagnie Roy&le 
N éerlaudaite de 

Nu1gatioo li. Vap. 

.. 
" 

.. " 

vers le 17 SPpt· 

vers le 2ô Sept. 

vers le 12 Sept. 
vers le 21 Sept. 

le 19 Oct . 
le 19 Nov. 

1 "' &• 1 4-1841-2-3-4-0. 

qtttttiri., l onné favorab1c:ment par sa bel· Direcliion: Tél. 2tijt().-Opérauo.us g~n.: 
t.tia~ le. Valet lui ouvrit, avec conai· 2'"2\Jl6.-Portefeui11tt 1Jocu1neut.. 2~. Donnant suite à la d.emande de aon 

1;,; ~·0 a._ Porte du .aalon d"attente. Pobiliion: 22Ull. Change et Port.,: collègue de J'Economie, .Je ministre des 
TARIF D'ABONNEMENT 

Pirée, Gênes, Marseille, Valence ••Lima 
Maro" 
Maru" Nippon Yulkl.n 

Kai1ba 

vers 
vers 

• ' r· n11eu d ·1 ti\H2. 1 d, 'd d ttir lri,j r vous recevra quan 1" en C dd 24 Douanes et Monopo e.s a CCJ é e fa.ire 
• ""• }' AK•oco de Péra, Jstil<Jal a . 7. Ah 

h 11.t, c autre, annonça..it-il en se 1 
IOJ ·i.. H 'ft!I u 1n'" i·ouir de la franchise douanière les bou-

~· "• .. arntL •u, . , . """ 
•Il tt\e:u · Succursale d'lz1nlr teilles et Jea papiers importés de l' é.tran-

t1.1 ~t re. •cul S 
f tt llicttr ' team ne manqua pas Location de coffres-forts à Péra1 üaJata ger · 
~it, J)o~r e un oeil au trou de la ser- ~18,anbul. ~\ 

~~. id".l'Veiller J.., événements et se S!!,'RVICE TRAVELLER'S CHEQUE:; 
°"de la façon dont le collec-1 _ _ _ _ I La Foire Internationale <!'Izmir a fer-

La Foire d'Izmir 

Turquie: 

1 an 

6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger: 

1 ao 
6 mois 
3 mois 

Llqs. 
22.-
12.-
6.50 

c. !. T. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billets ferroviaire~, maritimes et at'riens.- 50 °Io de 

re<luction sur le• Chenii111t de fer ltali.tn• 
S'adresser à : FRATELLI SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim Han95-97 

T61. 44792 
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LA PRESSE TURllUE IlE LE MATIN 
Ce n'est pas là un mauvais 

comn1encen1ent ... 

ral d ' une importance toute particulière. 
f\.ous nous trompons fort en croyant que 
\a propagande aérienne peut être faite 
uniquement par les journaux. L ' expérien-

On sait que nos aviateurs militaires ce de ces deux derniers mois a démontré, 
ont entrepris hier d'importants vols ac- d'abord, que les journaux ne sont pas en 
compagnés d'exercices divers. Le Zaman mesure de f~ire c ette propagande. En 
écrit à ce propos : . 1 effet, parmi nos honorables journalistes' 

« Dans tous les pays qui ont une avia· qui se sont révélés si capables de dépen­
tion et lui attachent de lïmportancc, tout ser beaucoup de papier pour l'impression 
particulièrement ces temps derniers, les de photos de cinéma et de femmes aux 
manoeuvres de ce genre sont à 1' ordre du jambes nues, il ne s'en est pas trouvé un 
jour. Nous savons tous qu'en Anglet~r- seul qui ai compris réellement l'aviation. 
re en Allemagne, en France et en Italie, Tout ce que nous avons su faire de mieux, ! 
0~ organise de vast~~ cxpérience.s d ' atta· en matière de propagande .aérienne, ce 
que et de défense aenennc. ~os Journaux fut de placer, sur une vue d Istanbul, un . 
parlent, de temps.~ autre, bien ou mal !aéroplane de fantais,e en train d'y fa'.re 1 

( e t plutôt mal, d ailleurs 1) de ces ma- pleuvoir des bombes. Et nous avons r.-a 
n ifes tat; ons. Il était utile, par conséquent, lisé cela par les méthodes d'imagerie 
que chez nous également des manoeuvres populaires les plus primitives... Nous 

.. 
• ï 

de ce genre eussent lieu. avons voulu, pa.r là, inciter la population 
l'i d l' 1 · t t n1cnéc activement en Thrace. Les Etats européens qui, comme ta- à fai.rc des dons en faveur e aviation. La construction <Je 1naiso11s pour C 11nm_Igran S PS Ainsi 

lie, avaient saisi avant les autres l'imper- Mais même cela, nous ne l'avons pas l ({u'on }ll'llt s'en rcnlli·c compte pai· 11otrL" cliché, elles sont toutes du mème type. 
~Medel'avi~=.uti~e~l'avi=n= fa~ l=g~mpL Au bo~ ~un c~~n ~;~;~;~~~~~;;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
seulement dans les manoeuvres, mais aus- temps, nous avons abandonné ces puhli- mes qui en résultent. C'est justement, 
si comme instrument de propagande. On cations. A l'exemple de la révolution des caractères turcs grâce à la facilité de la lecture du turc 
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se souvient du vol que 24 hydravions ita En face de cette insuffisance ma.nifes- que tout Juif lit aujourd'hw son journal 
liens, sous les ordres du maréchal de rair te de la presse, ce que nous avons de quotidien turc et tâche de se perfection- Genèi·e 

Balbo, ont exécuté d'Italie en Améri - mieux à faire, c ' est de faire survoler quo- l'al~ba~~t be'~ren l~ti•n ~e M ~~~e'o ner de plus en plus en cette langue. Ce Am~tordnm 
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que et retour, Ce succès, remporté alors tidiennement nos grandes villes, et tout • • serait le même cas pour l'hébreu, qui est Sofia 
par les Italiens était sans précéd.ent particulièrement Istanbul, par 1 S ou 20 encore ignoré de la plus grande partie 
dans les annales de l'aviation, car, JUS- appareils volant en formation. _ ______ ... du peuple jwf. 

1.17.75 B11carost 
63.63 57 Mogcuu 

U.1!:\' ISES (\'entes) 

63 77.66 
l•J.98.-

qu'alors, aucun pays n'avait o é envoyer Le peuple verra ainsi les fruits con- Heureusement, notre compatriote bien l'sts. Psts. 
24 1 f · f t e d ' f' · • • _ fausse d'ailleurs un autre Atatürk ; ainsi avions à a ois, orman un crets e ses sacn tees ; son mteret pour Une conception l . connu. l'érudit hébraïsant M. Kâmil 20 F fmn çnis 16\1.- Schiling A. 23.-

fl ' di tance de S à I' . . • • d ' D - est tre's rc'pandue au sui' et d ·e l_' orig.i- 3. - Des problèmes pus importants, d p 24Et1 otte rmposante, a une s av1abon sen accroitra autant. e ce - d F Asséo ayant pris à coeur la réalisation e 1 Storling 622.- eset.. .IN 

6 000 '- . d • 1 . ne des c~racte' res he'breux. On croit o.u - intéressant la reconstruction u oyer i\l k 40 . 1<.m. pomt e vue ega ement. nous enreg1s- ~ cette réforme pour l'hébreu, a tâché de 1 Dllliar 126. - ' ar .-
En matière d'aviation, la valeur des Irons avec satisfaction les exercices aé- ils ont été communiqués à Moïse, corn· National, sollicitent ]'attention. combler _les lacunes que comportaient les 2(1 Lires 100 - l Zloty 24.-

·1 . d . t 't d t t der . . • h . me un don de DJ'eu, sur le Mont Sinaï et Une langue privée des voyelles corn- 20 15 apparei s qu1 OJven e rc u ou - n ens qui ont commence et nous sou a1- l • caractères latins imaginés par M. ltta - :!O F. BelgAs tl2 - l,e1s .-
d · 't • me l'hébreu ne peut se déve opper et etre nier modèle et très rapi es, a une impor- tons qu'ils soient poursuivis. > que les dix commandements auraient e c 

11
. d mar Ben Avi et après un travail assez 20 Uruohmes :!4.- 20 Dinars 66.-

tance capitale ; mais la valeur du persan- Les derniers événements gravés en ces caractèr·es sur les .tables. d_e apprise avei célérité par les mi ions e long et munitieux, il est parvenu à com- 20 F. :;ui3se 820.- 1 Tch eruovitch 31.-
nel qui utilise ces appareils n'est pas la loi . Or, si l'on considère qu en depJt Juifs qui l'ignorent. l poser un alphabet hébreu-latin en ne se <!O Le,as 24.- l Ltq. Or 936 

P • • \' d I ":.. ' 1 E t' Car une lecture correcte est exc ue par mo1ns importante. eut-etre mcme est- e v rece de leur haute c.vilisation, es gyp iens I départissant pas. du principe suivant le- 20 C. 1'ohèque8 OO. - l Mecidiye 0.53.-
11 d C . t . F ne posse'da1·ent que des h1' e'rog\yphes, il des moyens pareils. Au siècle de a vi- d "'I 8 B k "35 c e avantage. es pourquoi, en ran- 1 quel toute lettre hébraïque oit avoir son l l " orin l. - an nole " 

Ce. en Angleterre ou en Allemagne les M. Asim Us (Kurun) voü dans es st historiquement établi que le Décalo- tesse, il est vraiment absurde de s' obsti- • . 1 1 t' t seule ' 
• , t . . t d d, ouler h , ., . d h • b f ' eqmva ent a m moyennan une Les Bourses e'trangeres vols d'avions, tant civils que m.ilitaires, cvcnemen s qui viennen c se er gue a été composé en caractères mi i - ner a ut1 1ser · · · es c ars a oeu s lettre. 

fr • · en Grèce, une victoire des royalistes. En 1905, l'organe officiel de l'orga-sont, aujourd'hui, aussi cquents et aussi ques C'est-à-dire que pour former les let -
d · U E « Après le tumultueux incident au · d nisation sioniste Die Welt, publiait un ar-

nombreux que ceux es Oiseaux. n tat d 1 l d d C A Les caractères hébreux actuels ne a- l • d \' tres hébraïques que la langue hébraïque · · • • 1 cours uque e comman ant u . · d l . 'f d sa ticle très important sur a nécessite ·e · a 
qui ne procède pas amSJ n a gucre a pos- d 'A h' · • bl • l' d d tent que du retour u peup e 1u1 e • ) . l'h • comporte exclusivement, comme par 

d 'f • t cnes a ete esse par a1 e e . d . . • , B b I doption des caractcres atJns pour e-sib.lité d'assurer sa propre e cnse ac- e capt1vite a a y one exemple, les lettres dalet et tav, sans 
d • · · l" cz.mp du général Condylis, le président secAon • . d · t • Ion breu-- en ajoutant que ce projet serait 

riennc. En mat.ièrt aviabon, im d ·1 M T Id ffi · 11 nteneurement, pen ant une res • • . • . . dRauèche, désignées respectivement par , d' · u consei , . sa aris, a o c1e ement . . • 1 presente par les somm1tes siomstes au -.. Portance d un corps aviateurs il · · de on utJl1sa t les caractcres a - dh et th, i'l a suff1' apre's mu're re''lex.ion et abandonné la soi-disant• neutralité qu" gue peno ' 1 h · C ' · · t d al qui r 
bien entraînés, courageux et ca- raméens. Les caractères phéniciens, dé - l pdroc . am . onligres SJ0

19
m

0
s
6
e mon 1 exercices de les remplacer par un seul 

1 Il . fi tt • avait observée jusqu'ici et a fait une pro-
0

•1gne's par le Talmud pas l'express'ion evSa1t avoir eu e
1
n .t .. 

1 pab es est te e qu entre une 0 e ae- d f Le • _ . . 1 d équivalent, c ' est-à-dire en mettant sim-
d ' ·1 1 · t fession e oi royaliste très nette. ge- . , A . • • d t. r 1 avez-vous que a e e ·e résu tat e 

rienne composée appare1 s re atJvemen 1 ff' MOtiyot a sur1m~ ont ete a op es pou 1 plement une ce'd1' lle sous ces lettres. Donc néral Condylis, qui avait excité es o 1- ·: • E q , Ç f I A • ces démarches ? La réforme dû être ren 
démodés, mais montée par des aviateurs d l h breu par zra a o er et es nse- · la lettre auxi·1 1· ~;re h, d'aprc's lui·, ser~·t ciers en vue de renverser le président u e ' · • J d es par smte ~ ~ d 'e'litc et une flotte plus neuve, mais dont K • ets a' Gedola' C'est dire que les voyee aux ca en es grecqu · suppri'me'e impi'toyablement afi·n de ren-conseil dont il blâmait la neutralité, reste en·~s ' · d \' · · 'f t' le parll 
le personnel serait moins parfaite- . . 1 · caractères hébreux sont pour les Juifs e .. opposi~ion n:iam efs ee pari · dre )'écriture et la lecture plus faciles. 

1 . · At mm1stre de la guerre ; par contre, e rru- I l t' aux rehgleux m1zrach1ste, armant a maio -
ment entraîné, a victoire ne saurait c re d l'i , . l • bl" . R u· ce que a ca otte rouge, emprun ee . • , . . • d Car l'hébreu ne doit pas s'inspirer des 
douteuse : c'est la prem1cre qui nis.tre ~ ntelneur: e repu icarn a is, Grecs était pour les Ottomans 1 rfite du cong~eds, q:11 a':'a.it menFace de re- exceptions acceptées pour !'anglais. Ain-

. . d b ' t hl 1 ' qui avait vou u s opposer aux mesures 1 . 1• f d )' dop- user toute a1 e pecun1a1re au on s a -remporterait ln U 1 a cment c succes. C d 1 • Si e mouvement en av•ur e a f 1 f 11' si·, la lettre cb1'n a e'te' forme'c aussi' par dictatoriales prises par on Y is, s est . d , l . ~b. tai·n tional Juif. Ce qui eut signi 1é a ai 1te 
Nous disposons à ce propos d'un pré- bl' • d d. . . tion es caracteres atJns su Jt un cer d . . l'application d'une céd.lle sous la lettre 

cédent un peu ancien, mais significatif : vu 0 
I&!' e errussionncr. etard il faut considérer qu0 il se heurte u mouvement sIOmste. t comme pour le turc. Quant à la lettre 

Ainsi, •e cabinet T saldaris apparaît ~ d ' b I l sorte mate'_ lttamar Ben Avi, fris de Rabbi ben v pendant la guerre de l'indépendance, no- . d'h . . l . a es 0 stac es en que que h hé il a imaginé un accent aigu comme 
• . , • . · auiour u1 tout entJer entre es mams . l \' • • me sui' t . Yuda le rénovateur de la langue é - li trc aviation etait a peu prcs mex1s- d 1. ne s que on peut cnumerer com · _ • . • , d d pour Je tchécoslovaque sur les voye es 

t te N t t • · ] • · l fr t es roya 1stes. l L' . t' u: achiste > braique a con~nue 1 oeuvre ar ue e I . d b , an . o re ma ene aenen, sur e on S . l d .. nouvelles, a' la _ organisa 1on «1vuzr • • " p l à é i ô ù. De \a sorte, i s est é arrasse 
d 'Afy s 't f d' wvant es ermcres . · b d 1 ghettos son pe're et a été le promoteur, en a es· . 
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Milnn G0.75 60.43 
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At bènos 622. 622. 

Clôture du 11 Septembre 
llOl'HSE <.le PARIS 

Turc 7 112 l\l33 
Hunque Ottomane 

300.bO 
274.-

HOl llSE tic NE\ V-YO ll K · on, e composai • sau erreur, un · d 1 d • la · d M Tsald · qm r<'crut·e ses mem res ans es , . • I . du h dont Ittamar Ben Avi faisait auSSI 
d ·1 t • f t' • t , smtef e ad ecl ration hie. .M Za_an_s de la c,,1,·c·1c et de" J'Eu:ro~e Centrale, ti'ne, de 1 adoption des car. actcres atms. ou eux apparei s :res algues, rcs usa- .. ,... précéder ou suivre les voyelles ; comme I.ondreo • b • tt t p t en avcur e a monarc c, . tmis f . d b d • t t I d Ma s ces initiatives n ont pas eu l·e _ • gcs, ons a me rc au :rancar . ar con re, . I . d d. . . d ourmt es •u s1 es represen an p us e • à bayit au ],eu de ha bayith. Pour la let- Berli·n 

les Grecs disposaient d'excellentes serait sur e pomt e cmmuonner c sa 1 · · • d lJ d F d succès qu'elles méritaient. Combien heu-
4.94 4.94 

hi 1 f l charge. Pareille démission signifierait la Na ":10Jtie
1 

el~ r
1
ecedttes an(nue e~ ~ on. s e x do't se consi'de'rer tout Turc d'avoir tre het lttamar Ben Avi l'a formée par A d mac 'nes qui eur étaient ouTnies par es f ' I d l , bl' G , . ahana ; « sta rut» orgamsahon sio- r u 1 ' l h K 

1 
A m~ler am 

A 1 · N • · f · Ill tota e e a repu 1que en rece qm . ) d . d f . l u le bonheur de posse'der le Grand Chef un doub e h • M. âmi sseo, prenant Paris 

40.25 40.115 
67.67 67.60 

6.5912 6.5!J26 ng ais. eanmoms, eu notre aviateur b , I . ff . Il mste se o it e ne pas r01sse:r . es sen - e d · 
F ·1 · • · b d' ne su s1stera p us, meme o Jcte ement. . 1. . d d qui' en d·ehors de ses servi'ces rendus à la en consi ération qu un mot commençant Milan 

azt ' qui etlut un « as > o tint un A ' ] Il t~t d . t d' hments re 1g1eux e cette masse e sous- ' 1 1 b' par une double,. consonne-.. rendrait la 
1 d ...;_ d, d, pres a nouve e a " u e que v1cn as- noble nati'on turque en vue de a i erer 

s.155 s.116 
(Communiqué par I' A. A) seu e nos « ..... es» emo es, un ren - M T Id 1 bl · cripteurs ; lecture fort difficile, d'autant plus que la 

d , · • 1 · 1 G sumer . sa aris, i nous sem e mu- de tout 1· oug intérieur ou étranger, s'est ement supcneur a ce u1 que es recs 2. - Les Juifs de Palestine ne sont pas lettre bet ne reçoit pas de daguèche, ~ME S ur un cou p <.le téléphone j · • d 1 fi ·11 F ·1 tile de se demander ce que cera le ré- . • Il I c'forma attelé à la tâche de ne laisser aucun illet-tlrcrent e toutes eurs ott1 es. az1 l d l 'b' . D' .11 l • orgamses. eur manque un r - , . d c'est-à-dire qu'elle ne doit pas être ren-
• · ff · h l · su tat u p e 1sc1te. a1 eurs, es repu- l . . t d but • t tré dans sa patr.e grâce à \ adoption es ' etait, en e et, un ieune omme p em . . , bs . d d d • teur c airvoyant, consc1en u a a - ' •. , forcée par un accent, s'est inspiré de 
d ' d d' Il . ,, . f , bhcams sa hen ront e voter, e me- . d • 1 t ' l' bt ;.r . i' l leur faut caractères latins. Prec1sement, pour un au ace, a ant, qm s eta1t orme au "\ , b l d · t-em re et rcso u a o en~ . . . . lespéranto pour apposer un accent c!T- .à KRE1J:>ITO ! cours de la grande guerre. A la veille de me qu 1 s sen sont a stenus o~s. es 1 peuple comme le peuple 1mf, qu1 est ca- conflèxe sur la lettre h. Enfin le son Kof ' 
1, · · ·1 · • d 1 dernières. élections.. _Dans ces cond1t1~n.s, - - ractérisé comme «opiniâtre. et capr~ci_eux> arm1st1cc, 1 avait tenu tete, ans e \ ·b . _ est représenté par la seule lettre h sans 
· \ d'I b \ • · · b 't · le_s royahs.te.s par bc1pant se. uls au P c .is- i quand 1·1 e•t chaud > doit sans doute par son plus grand prophete et leg1sla - ,, ; cie stan u • a cmq avions n anm - - accent. Le tz allemand (son tzadi) a été • 

· bl • ·1 • · cite, celu1-c1 ne pourra s achever qu en 1 avoi' r son e'quivalent en italjen et il semble teur, Moïse, j\ faudrait un autre Atatürk ques et, quoique esse, i etait parvenu I rem.placé par le z yougoslave surmonté .1;• 

~l' met immédiatemPrlt à votre 
entière disposition pour vous pro­
run·r toutes sortes d'objet~ à ' tt · ' Y '\k"' N 1 ons e eur fa. ve.ur. . • . . . , que les Italiens ne voudront pas ,lais - en Palestine pour réaliser une réforme <a a ernr a e'!l oy. ous p cur n- l b d'un accent. 

J f . • • d · h • Mais 1\ semble qu un P e 1sc1te s ope- ser « refroi"di'r le fer >. Le temps, sil est aussi radicale dans tous les domaines. core a m prematurce e cc Jeune c- Bref, J' excellent ouvrage de M. Kâmil ;!,. 
ran t dans ces conditions ne règlera pas un auxiliaire pour la S. D. N. et pour Le parti sioniste · révisionniste, ayant • 

ros. d f d 'f · · \ · d • · Asseo comble une lacune et il nous plaît 11 
Créd i t ' j 

j 
C'est dans cet esprit que nous avons e açon e imllv_ e. a question u regime !'Ana. !t"terre, n'en est pas un pour l'Italie. pour chef un héros national comme Ja- f •

1
. . t 

d 1 1 1 " de lui adresser ici nos ph.is vives e 1c1ta-salué avec une grande joie les premiers ans e pays vois~n et que es uttes ac- Après que l'Angleterre aura concentré ses botinski, conscient de ses devoirs vis-à-
sans aucun payement d'avance f vols des aviateurs turcs sur notre terri- tuelles se poursuivront encore avec un forces navales et aériennes dans la Médi- vis de la cause nationale jll1ve, a été le 

toire. Plus ces manoeuvres seront multi - regain de vigueur. > terranée et pris ses mesures contre les seul à oser incorporer dans son program­
pl.ées m;.eux cela vaudra. Les atterrissa- Un prob}ènle comp} iq ué attaques aériennes de l'Italie, il est cer- me intellectuel l'adoption des caractères 
ges et les envols fréquents de nos aéra- tain qu ' elle élèvera le ton. latins. Mais savez-vous que raccès de la 
dromcs familiariseront nos aviateurs avec Après avoir analysé une fois de plus Il existe de fortes probabilités pour que Palestine est interdite à Jabotinski par 
la configuration de notre pays et ses par- les raison.s qui ont déterminé lïntervcn-ltoutes ces co?"idérati~ns décident M. ~us les soi-di~nh organi~teur~ du.Fo:er Na 
ticularités aériennes. tion de 1 Angleterre dans le conflit ita- solini à profiter de 1 automne. Peut-etre t1onal Jmf en Palestme, c est-a-dire par 

Il est bon que nos aviateurs, par une Io-abyssin, M. Yunus Nadi conclut, dans entreprendra -t-il d'occuper le pays sans dhision du gouvernement anglais ? 

tions. 
A noter qu'il a été le premier à faire 

mprimer le livre intitulé : «Minha we 
Arwit>, en double version, en ayant d'un 
côté les anciens caractères hébraïques et 
de \'autre les caractères hébreo-latins, 
d'après son alphabet. 

P~ra, Passage Lebon, No. 5 
Téléphone 418\H i ...... - .... ~~..,.~ _,,,.;,.,.. -,; 

====================~ 
TA RIF DE PUBLICITE 
4me page Pts. 3 0 le cm. parfaite connaissance des régiml"s de nos le Cumhuriyet et La République : 1 déclarer la guerre comme le suggèrent Il est indubitable que parmi les Juifs 

vents, des poches d'air, des mille parti- « Il est poss,ble que la patience de Mus- J certains écrivains politiques français. de l'Univers, ce sont ceux de Turquie qui 
culaûtés de notre ciel, s'assurent à priori solin.i se Jasse pendant que J' on opère à Bref, à constat~r le résultat de son ;ra-\ s.~nt les premiers .à app1:écier la valeu: et 
une supériorité appréciable sur tout a- Gencve et tandis que des comités et des vail, d'une semame, on ne peut esperer 

1
!1mportance de 1 adoption des caracteres 

vion ennemi qui survolerait pour la pre- sous-comités se forment pour rédiger de que la S. D. N .. puis.se rés~'.1dre !.'." questi.on ! latins. Ca~ c'est l'_expéri~nce résultant .. de 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is- 1 3me 5 0 le cm. 
tanbul c-n langue française, des années " " 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 2me ,, ,, 1 OO le cm· 

miè~e fois notre territoire. longs rapports . D'autre part, ! Italie s impatiente den la belle :réforme mstauree par Atatu:rk, 
Ces vols présentent aussi un côté mo- L'expression « il faut battre le fer venir à une solution. > qui leur a démontré les avantages énor -

bon prix. Adresser offres à c Beyo!tlu> ave<: 

1 

Echos: ,, 1 OO la ligne 
prix et indications des années sous Curio- !!:=============~===.--9 
!lté. -

FEUILLETON DU BEYOGLU N ' 25 

LA VERGE 1>' 1'1lRON 
Par D. H. Lawrence 

-·-
Traduit de l'anSlals par ROCOER CORN~ 

CHAPITRE XII 
NOVARE 

. Le c?cher égrenant ses quelques mots 
d '."".glais. Aa:on donna au porteur un 
shilling -~ngla1s. ~~ porteur laissa repo­
ser fa p1ccc au rruheu de sa paume com­
me si c'était un .insecte vivant, il 'courut 
avec mille exclamations vers la lumière 
de la voiture pour cxarruner la bête. Le 
cocher, dévoré d'intérêt, plongeait le 
regard de son siège vers !a main ~u por­
teur, échangeant avec. lw un •• dialogue 
passionné. Aaron orestait plante la, un pied 

à la portière. 
_ M'avez-vous donné un franc ! de-

manda le cocher. 
_ Un shilling, dit Aaron. . 
- Un shi!Lng. Oui ... Je connais. Un 

shilling anglais. 
Et le cocher se répandit en un torrent 

d'exclamation passionnées en turinais. 

Le porteur, marmott.mt toujours et te -
nant la main comme si la pièce allait le 
piquer, s'éclipsa. 

- Très b1en. Il sait, shilling, très 
bien ... Aregent anglais, eh ! Oui, il sait. 
·Montez donc, Monsieur. 

Aaron disparut sous la capote. La voi­
ture dévala bruyamment dans la vaste 
obscurité de Novare, traversa un pont, 
sans doute.passa devant d'imenses statues 
humides de pluies, traversa d'autres Tues 
mouillées et à demi éclairées. 

Ils s'arrêtèrent enfin devant un mur 
de parc que dépassaient des arbres. Les 
grandes grilles étaient juste à côté. 

- Sir William F ranks ... c'est ici. 
Dans un mélange d'anglais et d'italien, 

le cocher dit à Aaron de descendre et de 
tirer la sonnette. Aaron descendit et dans 
r obscurité put déchiffrer le nom inscrit 
sur une plaque. 

- Combien ! dit Aaron. 
- DIJt francs, dit le gros cocher. 

Mais ce fut son tour, maintenant d'e­
xaminer et de soupeser le billet rose de 
dix shillings. Il l'agita dans sa main. 

1 
- Ce n'est pas bon, n'est-ce pas ! Ce 

n'est pas bon argent ? 
- Oui, dit Aaron, avec un peu d'in­

dignation. C'est de bon argent anglais. 
Dix shillings. C'est mieux que dix francs, 
beaucoup mieux. Mieux, mieux. 

- Bon, vous dites t Dix shillings ! ... 
Le cocher marmottait sans arrêt, l'air 

mécontent. Ce qui ne l'empêcha pas 
d'empocher le billet avec une vive sa _ 
tisfaction et, ayant regardé Aaron d'un 
oeil curieux, de décamper avec sa voi­
ture. 

Aaron était là, dans les ténèbres, de _ 
vant les hautes grilles. li aurait bien vou­
lu être ailleurs. Toutefois, il sonna. Des 
chiens aboyèrent bruyamment derrière 
le mur. Une lampe électrique s'alluma. 
Une femme, suivie d'un homme, appa­
rut prudemment dans rentre-bâillement 
de la grille. 

- Sir William Franks ! dit Aaron, 
- Si, Signore. 
Et Aaron portant ses deux valises, 

passa la grille. D'immenses chiens sau -
taient autour de lui. Il se trouvait sous 
les arbres au bas du parc. La femme re­
ferma la grille. Aaron vit une porte, et, 
par une fenêtre sans rideaux, un homme 
qui écrivait à un pupitre comme un em­
ployé dans un bureau d'hôtel. Il allait 
entrer avec ses deux valises par la por­
te ouverte ; mais la femme l'arrêta et se 
mit à parler en italien. Evidemment, il 

ne devait pas continuer. Il posa ses deux par la lampe électrique, il s'enfonça dans 
valises par terre. L'homme, sur ses gar- les ténèbres de l'avenue, La montée 
des, se tenait à quelques pas de distance.1 était raide. Il vit des arbres, des pentes 

Aaron regarda la femme et tâcha de gazonnées. Il y avait un arrière-goût de 
comprendre quelques mots de ce qu'elle neige dans l'air. 
d,sait. Mais en vain. Les chiens aboyaient Soudain une brillante lumiére s'al­
toujours par intermittence ; des gouttes luma au bout de l'avenue. Il continua à 
de pluie tombaient des grands arbres obs monter vers elle parmi les a.rbres et il 
curs qui se dressaient au-dessus de lui. émergea enfin au pied rl'un grand escalier 

- Est-ce que M. Lilly est ici ! M. au haut duquel il y avait une large porte 
Lilly t demanda-t-il. vitrée et un domestique italien en gants 

- Signor Lilly ! No, Signore... blancs qui semblait planer au-dessus 
E.t la femme reprit son discours en ita d'un abîme. 

lien. Mais, évidemment, Lilly n'était pas Aaron sortit de l'avenue et gravit l'es­
\à et Aaron désira, plus que jamais. n'ê- calier. Le demestique descendit deux 
tre pas v~nu, être plutôt allé à l'hôtel. marches, et pnt la plus petite valise. Puis 

Il comprit que la femme lui demandait il introduisit Aaron et sa grande valise 
son nom. dans un vaste vestibule à colonnes cou-

- Monsieur... ! Monsieur .. , ? répé- vert d'un épais tapis de Turquie et 
tait-elle sur un ton d'interrogation. luxueusement meublé. 

- S1sson. M. Sisson, dit Aaron qui Le vestibule était spacieux, confortable, 
commençait à s'impatienter. Il trouva en- bien chauffé; mais un peu prétentieux, 
f.in une carte de vjs.ite à lui donner. E.lle comme le vest.bulc où pénètre, tout à 
se calma, parla de téléphone, et le plan- coup, une héroïne de cinéma. 
ta là. Aaron déposa sa valise avec soula-

La pluie avait cessé. Mais de larges gement, et se tint debout, chapeau à la 
gouttes secouées par le vent tombaient main, dans son pardessus humide, en 
des grands arbres. Par la fenêtre sans pleine lumière, regardant vaguement les 
rideaux, il vit l'homme au pupitre at . colonnes de marbre jaune, les voûtes 
teindre le téltphone. 11 y eut une longue dorées, \'escalier monumental. Le maître 
pause. Enfin la femme reparrut et lui d'hôtel disparut, reparut aussitôt; et, par 
fit signe de monter l'avenue qui tournait une porte ouverte, l'hôtf' s'avança. 
et disparaissait sous les arbres sombres. Sir William était un petit vieillard 

- Monter là? dit Aaron en montrant propre et net, à la mince barbiche blanche 
l'avenue. et aux manières courtoises. 11 portait un 

C'était bien cela. Il ramassa ses valises smoking de velours noir à revers de soie 
et quittant le cercle de lunùère projeté violette. 

S. 5011· 
Comment allez-vous, M. is e1 

Vous arnvez directement d'Angletcl'~11 , 
Sir William tendit la main à A»-r 1jt 

avec courtoisie et bienveillance, et 1100 

le sourire d'accueil d'un vieillard. 
- M. Lilly est parti! dit Aar~Jl· 

0
el• 

- Oui. Il nous a quittés depuis q 
ques jours. 

Aaron hésita. d·ei 
' t n J - Dans ce cas, vous ne m at e 4 

pas? , dt 
- Si, oh s.i. Oh, oui, oui, EnchanteJ11~ 

vous voir ... Entrez donc, nous solfl 
en train de dîner... rut• 

A ce moment Lady Franks ~~Pj . .;r 
courte, un peu forte, ma.is droit 'ut0 uf 
décidé, de sore noire, des perles a 
du cou. 

5
otfl' 

- Commen t allez-vous? NoU9 p.vei' 
mes justement à table, dit-cJle. .;oil5 

vous dîné? Non. Eh bien ... voulc2i' 
prendre un bain tout de suite ou··' ~ell 1 

Il était manifeste que les F ranks ll~·)to~· 
une grande habitude de dispenser p.aroll 
pitalité très souvent charitable. 

le sentit. 
·--) 
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